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NADA. | son jour Durs, €L pourtous ceux qui
sutgent à cinigrer aux Etats-l'nis : c’est
que nos compatrivtes n’obticunent dans
Ice pays defuneste liberté que le mépris
ret le dédain de tous ceux qui les entou-
j rent, que trés souvent ils y perdent leur
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Monument à Mgr. Lartigue.

11 vient de sc fonder a Montréal une

association qui a pour but d'élever un

monument à Mgr. Lartigue, premier

évêque de Montréal. Lezêlé secrétaire

de cette nssociation a bien voulu nous

inriter à en faire partie par la lettre

suivante:

MONSIEUR,
Le Corps de Monseigneur J. J. Lar-

tigue, qui, depuis Pincendie du 8 juillet
1652, repose dans les voites de l’Hôtel-
Itieu de cette ville, ne pouvant pas y

être laissé plus Jungtemjs, à cause du
départ prochain des Religieuses de
celte communaute, Mgr. l'Evêque do
Montréal à permis que ces Restes vé-

nérables fussent dépusés dans la Cha-

lle qui lui sert temporairement de

athédmle. Or, Commeil n'y a point

de tumbeau convenable pour les rece-

 

voir, quelques vanis, laics et ecclésias-
tiques, us par va sentiment religieux
et patriotique, se sont ussociés pour
foire ériger Un Monument à la mémoi-
te du premier Evêque de ce Diveèse.
L'anique contribution des associés est
d'une prastre. En ma qualité de Se-
crétairo de cotte Association, je crois
vous faire plaisir en vous iuvitant à en
taire partie.

‘ai l'honneur de me souscrire,
Monsieur,

Avec Uu profond respect,
Votre très-humble et trés-ubéissant

serviteur,
J. O. Pank, Ptre..

Secrétaire.
Evéché de Montréal, /

15 Octobre 1860. 34

Mgr. Lartigue est une des grandes
figures de notre histoire, et sa mémoire
est en vénération dans tout le pays. Il
à besucoup travaillé au bien de ses
compatriotes et de In Religion. Nous
croyons done que les catholiques de
Montréal ne ferout que remplir leur
devoir en contribuant à lui élever un
monument digne de lui. La reconnais-
sance est le plus bal ornemont ‘lu cœur
humain ; c'est par elle que les grands
citoyens revivent dans lu mémoire do
la postérité. Il n’y a que les lommes
sans noblesse qui soient insensibles à
la gloire de leur pays. Montrons donc
à tout le monde que nous savons être
reconnaissants et lignes de nos pieux
ancêtres. UYRILLR BoucuEn.
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Le Pilot de Boston, journal irlandais
catholique, publie dans son dernier nu-
mére, line correspondance datée do last
Douglas, Massachusetts, dans laquelle
il dit ee qui suit :
«Les Canadiens-Frunçais qui se trou-

* vent ici sont une population dépravée
* (mean). Plusieurs d’entre eux ont
“abandonne leur foi, ct tous envoient
“leurs enfautsa l’école d’un diucre ;
“ école, dans laquelle ils n’approndront
* jamais qu’à vnblier leur religion.”

Voilà ce que peuse de nus malheu-
reux compatriotes aux ltais-Unis, un
de nus co-religionnaires, sur son hun-
neur et su conscictice, voilà ee que pu-
blie an journal essentiellement catholi-
que, dunt l'intérêt et le bonkhieur serait
pourtant de montrer l’état de l’Eglise,
suis sonjour le plus favorable. II faut
que la vérité du fait que lui raconte son
correspondant suit bion évidente ; il faut
que les Canudiens-Françnis soient des-
vendus à un bien grand dégré d’abru-
lissement et d’irréligion, pour qu’un
Journal aussi important, ose ies procla-
mer devant tous ses jecleurs, a mean
people. Que Passertion suit véridique

oufausse, il eu ressort toujours une le-
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Feuilteton de “ Ordre.”

perarrer4ttewm fe

LE LORGNON.

XxXv.

(Suite et fin.)

D'abord Valentine resta un moment stu-
pélaile et comme épouvantée de cetle mer-
veille. Quoique M. de Lorville leût prè-
Yévuo et qu'sile lui eût promis de no don-ler auour signe d’étonnement, #1 lui fut
impossible de cacher su surprise, elle porta
tabitemeat la main i ses you, comme une
pétsonne qui croit rêver ; et chacun la voy-at ainsi émue imagina quelle esauyait des
armes d'attendriesement et de reconnais-

Mince, louchée des sacrifices quo M. do Lor-
ville faisait en sa faveur, ot que cet acte
‘81 apprenait ; mais Valentine ne savait
Tien de Lout calu, ot le talisman que venait“elui contier Edgar l’occupait Lien plus

| due la fortunequ’il Ini - assurait. Elle, n°ap-pi méme cdifeclausedu contrat que’ pur
pensée de sa cousine qui se disait : “ Il
ws Teconnait cing cent nulle francs ! il est
rapnérou ! slj’ayais su cela...” Puig
en ‘But sur son mari un re rd plein deele Me qui gemblgit dire : Jo vous aime,
oe pensait © © Jo nsurais pas 16 réduito

|“ ¢houser eet humme si laid, poursi peu !”?
ce y AYuit Un contraste si comique entre
a“ gard tendre, et cette rétlexion pleine
À goût, que malgré la solennité d’un
co oman, Valentine su prit À rire... Un
wy «ilde M. de Lorville la ramena an
“ eux convenable j alors, elle esvaya de

Tappeler toûte la conduite d’Edgar, et de

y foi et leurs tuœurs, qu'ils y oublient
pleurs devoirs religieux, et la patrie nb-
| sente, ot qu'enfin dà mauvais citoyens
ils deviennent presque toujours mauvais

| catholiques, mauvais pères, et u'élevant
qu'une genération abitardie ct impio

| comme eux : génération qui n'aurait
jamais dû voir le jour, car elle fem lu
; honte des parents, lu honte do son nom
let Ia honte du Canada.
} be Le be Brccerecieee.
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Election du Président des Etats-Unis.
i

 

Comme nous l'avons prévu, M. Lin-
culn, le candidat républicain à la prési-
{dence des Etats. ms, est élu à une im-
I mense majorité. La première journée
du vote, il avait positivement emporté

{les Etats suivants qui lui donnent un
efleetif........ Vuix presidentietles.
Mussachusetls .. 22222222 2
Counectient .. .... ;

à

Cee. 6

Vermont . oo... LL... 5
Maine . . ........ ee... 8
Rhode Island . . ... 4

| Pennsylvanie 1.4 0. 29
New-York ..... . ce 3D
Ohio ...... .. 2
Michigun..... 2222220 6
Towa o.oo. LLL, 4
Minesota, . . ........... +
Wisconsin . ....t...... 5
New-Hampshire . . . ...... 5

; Entout 155 voix, sans compter FINi-
nois, le Now-Jersey, lu Califorvie, l'O-
regon, ou il a chance certaine de récol-
ter un nouveau contingent de voix. Son
élection est douc unfait accompli,
M. Bell a jusqu'a preseut la Virginie

et probablement le Maryland.
M. Breckinridgo, ln Caroline du Nord.
Lu Lowisiane est incertaine.
M. Lincoln est peut-être le moins

qualifié des candidats ; wuais il à su se
rendre populaire, en faisant rotentir les
grands inots de liberté. Sun élection
est une menace pourles Etats du Sud.
Déjà les plus alarmants symptômes de
désunion se manifestent daus lu répu-
blique. Le gouverneur de la Curoline
du Sud, dit lo Courrier des Etuts- Unis,
vient d’adresser, « lu législature de cet
Fat, ve mnsengn ase Tetjliel il se pro-
nonce formellement pour la séparation
de l’Uniun,'au cas probable de l’éloc-
tion de M. T,incola. Snivant lui, cette
résolution rentre pleinement dans les
droits d’indépendunce et de souverai-
neté inhérents à chaque Etat de lu con-
fédération. Il en:ago en conséquence
la législature à rester en session jusqu'à
ce que le résultat du scrutin présiden-
tiel soit connu, et à prendre uussitôt
des musures décisives dans le sens qu'il
indique. Commmo mesures curpléimen-
tuires, il demnude lu mis: sur le pied
actif de lu milice curolinicnne ot la for-
mation d’un corps de dix mille volon-
tires.
Ce message—dit le télégraphe-—a

¢1é tres bien accueilli de la population.
Un autre télégramme nous informe

que l’arsenal fedéral I’Augusta (Geor-
gic) et celui de Fayetteville (Caroline
du Nord) viennent d’être occupés mi-
litairement par des deotachements de

i troupes-des Etats-Unis. Cette mesure
aurait été prise à la requête méme des
habitants ; mais on ne donne pas les
Motifs qui ont dicté cette requête, l’aut-
il en conglure que l’on redoute, de lu
art des uegres, un coup de main sem-
Mable à celui de Llurper’s Ferry ! ou
bien, est-ce la partiv conservatrice de
la population qui s’est entendue avec
l'administration pour tenir en respect
les désunionnistes exnités * C'est seu-
lement daus quelques jours que nous
suront édifiés à cet égard.
En utteudant, nous pouvuns dire que

l'ordre le plus parfitit a régné pendant
(toute la votation. H faut s’applaudir,
 
    

| eo Pexpliquor par co talisman dont vlle
était coufidente.
A la place de Valentino, une uutre feu-

me aurait frémi de cotte clécouverto, ut uu-
rait bien vite cherché daus su mémoire, si,
dopuis qu’elle connaissait M. de Lorvilly,
elle n’avait eu aucune pensée qu’elle eût
désiré lui cacher ; mais, madame de Cham-
pléry savait trop combien elle gaguait à
tro devinée pour avoir rien à craindre du
passé.
—C’est pour celu qu’il m’a aituée, pen-

suit-elle ; ce lorguon semble avoir été in-
venté pour faire valoir mon carnctere, pour
moi seulu cnlin, qui ai des défauts st visi-
bleset qui ne dissiule jarnais que mes
bons sentiments.

Puis ella se perdit en conjectures aur
l'histoire de cette nerveilly, et ce ne fut
qu’aprés un certain temps qu’elle ve senlit
assez remise de son trouble pour essayer
une seconds épreuve,
Madame de Clairauge, plucéo en face

alle, uvait les yeux baissés, la tête lan.
dissaininent peuchée, le bras appuyé imol-
ement sur le conssiu d'un canapé, et elle
paraissait décidée à ruster quelque temps
dans cette. attitude commandeu par la me-
lancolie. Valuntine profita de ce :noment
pour bruquer lo lorgnon sur sa ponséo.
—Qui, c’est bien comme cela, so. disait

madame de Clairange, quo serait aujonr-
d'hui la ruère du Valentine ? Ainsi made-
muiselle Mars pourrait sv dire en étudinnt
un 166nouveau, ““ v'est bien comme cela
quo. mademoisells Contat Paurait joue.”,
Malgré 18 triste sonvenit quo cette pan-

séu réveillait dans l’une do Valentine, elle
en sourit dédaigneusement, ot pour se dis-
traite, elle. fixases yeux sur mulame de
Montnerf, dontl'air mmécontent la préoccu-
pail. .

. —Jo he sais Vraiiuent, peusaii-vile, co
qu’à Valentine ce soir ; alle nef ait que ris 

Montréal, ‘Vendrédi) 9 Novembre 1860.

   

L’ORDRE,
UNION CATHOLIQUE.

  

ce grand exemple d'esprit d'ordre et de
légnlité donné une fois de plus par
la métropole de l’Union. Puisso l‘ave-
Nir nottveait que ce vote ouvre à la con-
(dération américaine, être empreint do
la même tranquillité qui a présidé nu
scrutin. CyritLe Becher.
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Le Rupport prelinunaire du Bureau
des Inspecteurs de Prisons vient de pa-
ruilre ot nous en extrayons les statisti-
ques suivantes :

Plus des doux-cinquiemes des crimes qui
ont conduit leurs xutetre au péuitencier en
1864, ont été commis par des jeunes gens
depuis l’igede 18 ans jusqu'à l’âge de 25
ans.

Apres la classe dus hommes de peine, ce
sont les métiers de lurgeron, de charpenti-
er, de cordoanier et de cuuturicre, qui ont

tourni le plus de criminels.
La classe des gens en dehors de l’état du

mariage a fourni environ Jes trois-cinquie-
mes des cruninels.
Les districts de Trois-Rivières, d’Outa-

onsie et de fla-né, daus |e Bas-Cunada n°-
ont fourni aucun criminel, les districts Je
Kamoarasha et de St. François n’en out
fourmi qu’au chacun, et le district et la ville
de Quélec n'en ont fourni que doux.

Le curnié du Grey et les uaions «les curn-
tés de Stermout, Dandus et Glengary, et
de Prescott et Russel, daus le Haut-Canada,
n'ont point fouruide condumnés et le comté
de Prince-E-louard n'en à fourni qu’un.
Comme triste contre-partie à ce petit ta-

bleau, les villes suivantes et leurs environs
vul semblé vouluir accaparertoute lu crim:-
nalité, Hamilton a fourni 35 criminels, T'a-
ronto 34 et Montréal 26.
Le delit do larcit, sous ses diverses for-

mes, a fourni lu moitié de la criminalité
constatée. Le crime le plus fréquent en-
suite a été celui de vol de cheval, quia con-
duit pas moins de 20 individus au péniten-
cier en 1859.
. Sur les 226 condamnés au pénitencier du
l'année 1859, it y avuit 33 récidiviates, dont
uno seule feuune :—circoustauce qui, joiute
Atous les autres témaignages reudus en fa-
vour de Mad. Walker, fait un devoir aux
tuspecteurs de faire ici mention spéciale et
honorable de cotte admirable personne qui
conduit le département des femines ay pé-
nitencier.

‘Trois détenus, empioyés à des travaux du
dehors, se sont ovades dans le cours de l’an-
née 1550, mais ont été repris presque immé-
diatement et soumis à de sévères punitions
disciphnaires.
La liste du nombre des condamués dete-

uus an péuitencier à lu tin de l’année 1859,
avec indication due arimac et délits cammis-
donfie UNS luvu 4e In fréquence relative dos
divers crimes en Canada depuis quelques
uvuges : on ÿ cumpte, sur soi criminels, 20
incendinites, 39 felons, 27 fuussuires, 6Û vo-
leurs de chovaux, 331 tilous, 23 homicides
et 16 meurtriers. Cu« chiffres démontrent
quelle vigilance il faut apporter la protec-
Ltou de la sucièté et l’importauce qu’il y & s
mainteiir toute la sévérité des luis.

Les détenus dans le pénitencier se diatri-
buaient ainsi le 31 décembre 1859, sous le
rapport des religions : 527 protestants, 259
catholiques, Z juiis. Il est pénible de voir
que 13 de ces condamnés ont déclaré n’a-
voir aucune religion, désolant aveu que tont
aussi beaucoup des habitués des prisons
communes dans la partio ouest du Canada.
Sur les 256 condamnés reçus en 1859,il

y avait 178 protestunts, 70 catholiques et 4
tndividus se cléclarant suts religion aucune.
Des 8U1 prisonniers restant au péniteu-

cior le 31 décembre dernier, 626 apparte-
naient au Hant-Canada, et 175 au Bas-
Cunadu.
Les races se trouvaient ainsi repréeen-

tees à la inéme époque, race blanche 719.
race noire 66, race mulätre 20, race rouge
ut sauvage 6.

Cos statistiques sont consuluntes au
int de vie catholique et français. El-
Tos nous montrent combienle protestan-
tisme avec son fameux libre-arbitre, ost
unpuissant sur la conscience de ses u-
deptes ; vermoulu de toutes parts, il est
également inepte à régler le dogme et
la morale ; et ses membres so réfugient
mis¢mblement duns les prisons.
Nous recommandons au Witness le

rapport des inspecteurs de prisons ; it lui
prouveru puur là centième fois l’heureu-
se influence du prêtre sur la communau-
té civile et sur les mœurs publiques.

Cyuur.Le BoucirER. 
re de lu manière la plus iuconvenaute. |

Cette leçon rendit madame de Chample-
ry à elle-même ; elle renonça au plaisir
d'étudier ainsi ses amis, ot elle redevint
uussitût grave et triste, comme il conve-
nait de l’être pendunt cette lecture solen-
nelle.
Cepeudnat celte lecture se terminu ; cha-

can vint à son tour signer le contrat de tnu-
riage, et les Converautions s’engagérent.
Cette soitée tant redoutée, Valentine la
trouvait fort amusante ; dès qu’on la lais-
euit seule Un instant, ellu sa mettait à lor-
gnor, l’on comprend l’intérét et le plaisir
qu’elle y trouvait.

Les principaux membres de la. famille
ayant signé;vint lo tour de M. de Fontve-
nel. Valentino remarqua que la plume
tremblait dans sa main ; elle l’observa avec
curiosité, et celte ponsée l’émut profondé-
ment : ‘* Du courage, se disait-il, elle ne
m'a jamais uitné, CL De sait pas combien je
la regrette. Je ne dois pasêtre triste, mon
ami sora heureux!
Touchéde ce noble sentiment, elle s’ap-

procha dé fui, et lui tendant la main :
—Vous seroz toujours unre meillens

ami, dit-glle de co ton uffoctueux qui gué-
rit toutes les blessures ; M. de Funtvenel
lui buiss lu main avec reconnaissance,
touché du voir qu’allu l’avait compris. Il
est si doux d'étre ussisté dans une grande
émotion pur celle qui la cause !
Après M, de :Fontyenél, un joune hom-

meque M. de Lorville venuit de présen-
ter à Valentine,s'apptocha de latable pour
signer ; c'était op même publiviste qu’Ed-
gar xvait rencotitré dans la maison de la
rue du Bac, ot ives loquelil s'était lié de-
uis intimement. Madame de Champléry,
ruppée de lu physionomie spirituelle du
jeuneécrivain,le orgna pendant qu’il si-
gnait. Fo

ajoute notre confrère de New-York, de | Revue de l’Exposition de Montréal.

[Boaux-Arts.]

PLANS-——DESSINS.

(duile.)

(Voir Ic Numérv de Mercredi, YA Octobre.)

Les architeotes ot les géomütres no
sauraient cxercer avec intelligence et
talent leur profession s'ils ne connais-
saient parfaitement le dessin linéaire
et inème tous les différents genres
d'ornements qui embellissent un édifice
ou une maison «de quelqu’importance.

Le géomètre s'attache plutôt au des-
sin linéaire tandis que l'architeete
crée, invente, étudie et jetto à In hâte
ses idées sur un feuillet afin d'en mieux
juger l'effet. Uno cequisse au crayon
ou une ébaucheau pinceau est suffisante
pour remplir l’intention de celui qui fait
construire. Néanmoins ce croquis no
pouvait avair (l'importance si l'archi-
tecte ne tenuit avant tout à prouver
que Part du dessin lui est familier et
n'exécutait pour preuve de ses talents
un travail sérieux qui consiste à copier
ce croquis avec soin et à lc laver avco
lu plus grande précaution. On voit des
architectes dont l'esprit d'invention, le
goût sont parfois paralysés par l'ignu-
rance du dessin, ct d'autres qui pusaë-
dent un talent merveilleux comme des-
sinateur, mais dont les combinaisons
d'intérieur sont tual disposées, 1ual com-
prises. ‘

Les tagénieurs ont aussi leur genre
de dessin qui consiste a fuire des plans
de muchines, ct ce genre présente de
grandes difficultés à celui qui n’a point
fait d'études spéciales en dessin méca-
uique.

Æ@ dessin 80 divise aussi cu autant
de genres qu'il y a de professions. Et en
effet, tous les produits wanufucturés
exigent des dessinateurs spéciaux ;
sinsi nous citerons le dessin en ruil-
lochage pour l’orfèvrerie ct la bijoute.
rie ; le dessin pour l’art Aéra!digue ; le
dessin pour les impressions sur étof-
fes ; le dessin pour la fabrication des
papiers peints ; ot tant d'autres pro-
fessions auxquelles la connaissance duve we AIR NS
dessin. SruLpPISAR intertle a qui.
vricr.
Le dessin proprement dit, qui con-

siste à tracer les beautés de la nature,
doit étre envisagé sous un autre point
de vue. Nous remarquons le paysage,
laflore, le dessin de genre, Vo portrait
et chaque genre so truite avec une in-
dépendance d'actions et de moyeus qui
engendrent les productions les plus
vartées.—On à souvent cité «los peintres
de grand talent dont lo dessin Gtait
défectueux ot cette remurquo peut être

attribuée à des artistes dont les études
préliminaires auraient été négligéos,
soit par faute do inoycns pécuniaires,
soit pur leur peu de godt pour ce genre
d'étude.

Disons aussi quo la manière d'ensei-
guer le dessin à Été complètement ré-
formée par les artistes imodernes. Il
était de règle, wutrefvis, que le profes-
sour fit fairo aux élèves des yeux, des
nez, des bouches et «les orcilles, ot celu
pendant six mois ! Lorsque lo patient
avait suffisamment esquissé et estompé
nez, yeux, bouches et orcilles sur toutos
les formes (la naturo estsi cxpriciouse !)
le professeur lui enscignait ia manière
de faire des hachures au crayon noir,
tolles quo: Aachures droites et croisées,
hachures courbées, hachures Lrisées.
On doit penser que l'élève Aachait
assez souvent sou travail. Ce n'est
qu'avec ln plus grande précaution que
le maître se décidait à faire esquisser
une téte complète à son élève, tête
sans corvelles qui avait lavantsge
d'obligerle jeune étudiant & In contem-

bien incertain, ponsait-il.
Puis cédant la plume à un autre, il s’é-

loigna en se disant:
—Qus toutes ces feinmes sout gracieu-

ses ! la duchesso de °°°°° ust ravissante;
Angeline est jolie, mais elle n’a pas cette
tournure, cotte aisance de manières des fem-
mes du grand moude…Sa lettre de ce matin
m'a fait bien de la puine, elle pleure nuit
et jour !…. pauvre enfant !…. mais n’impor-
te, jo ne dois plus lui écrire, son père »’op-

ant à cette union...ce serait manquer à
’honneur…et d’ailleurs, c’est une folie à
mon Age que de vouloir se marier…dans
quatre ans, si mon graud ouvrage a du suo-
cds, je serai au conseil d’Etut, et je pourrai
choisir.
—Voilà un jeune homme qui ne manque

pas d’ambition, pewu Valentine. Ah! s'il
possédait co talisiman.,. ,
Pendant ce temps, Edgar so plaisait 4

contempler l’étonnement de madame de
Champléry, à chaque nouvelle observation
que le lorguou Ini fournissait, et souriait de
toutes les rusos qu’elle employait pour re-
garder suns être vue. Toutefvis il éprouva
Un sentiment confus de dépit, il en voulait
À Valentino de l’oubli qu’elle sombluit faire
do lui, et il se demandait pousqueielle ne
cherchait pas à deviner sa pensée.
—Puroe qua jo la sais, dit-elle on passant

rapidement devantlui, et M. de Lorvillu fut
suini à son tour d’eutendre uinsi répondre
à Uno idée qu’il n’avait pas exprimée.
—Mille compliments, mille compliments,

cher Edgar, s’écria alors une voix biou con-
nue do Valentine ; recevez tous mmus væox
sincères, ah ! bion sincères, on n’en doute
pas. Ce n’est pus Frédério Narvaux qui a
Jamaistroinpé personne(ses &mis dit moins),
car pour les fomines, je n’en répondrais pas,
je ne me fais pas meilleurque je ne suis,
—Des vœux aussi sincères sont alts d’é-  —lauvra: Angeline Ynoire mariage ent tre bien accueillis, répondit M. de Lorville

   
 

  

ler vingt fois avant de réussir à en!
aire uno copie satisfaisante.—Puis
venait les études sur la sain et sur le

| pied qui pronaiont aussi assez do temps
parce qu'il était d'usage qu'on appela
es choses par leurs noms; uinsi on
disait que le carpe était mal posé et
que le métucarpe était roids; que la
phalange, ou bien la phalangine, et |
encore ln phalanvitte des doigts de la
main manquait de naturel. L'étude du
pied avait pour cffet de forcer l'élève à
avoir bonne mémoire vu que le farse et
le métutarse se confondaient nssez vo-
lontiers avec le carpe et le métacarpe;
c'était bien cela excepté quo c'était
tout le contraire pourles avant-profes-
seurs. Bref, l'intelligence humaine à re-
connu l'abaurdité d'un pareil enseigue-
ment, et aujourd'hui, on dit, avec rai-
son, quo le «détail et l’ensemble peuvent
marcher de front ; dès lors, l'élève des-
sine pendant quinze jours nu lieu de six
tuois nez, yeux, bouches ou oreilles, et
ensuite, on lui fait esquisser des têtes cu
ayant le soin de varier les types et de
chauger la direction du faucics—Il eu
était de mêtue pour l’enseignement du
paysage et on à promptement remé-
dié aux imperfections qui résultuient
d'un pareil système en habituaut les
élèves à dessiner d'après nature.

Gustave Byrn,
(A centinuer.)

— a>

Nouvelles de Rome,
—

Rome, 20 Octobre.
Tous les regards sont en ce moment

tournés vers Varsovie où l'empereur
Alexandre a di arriver aujourd'hui.
Les journaux de la révolution en Fran-
ce et . urtout en Italio s'efforcent de dé-
montrer que cette réunion ‘le puissau-
ces du Nord n'aura d'autre résultat
qu’un vain échange de courtoisies.
Mais il est pormis de penser qu'en
présence de graves attentats nu droit
des nations qui viennent de se cumumet-
tre et qui s'accomplissent cncore en
Jtalie, en face des mouvements et de
l’activité incesaante des sociétés scorë-
tes, les Souvernins qui représentent ls
légitimité ne se bornerontpas à de vai-
nos formalitésou tout au plus à de sté-

viedou” du““contraire.bétféiñencM3
procèdent lentement ct secrètement
pour atteindre plus facilement lour but,
et c'est qui nous rassure. On croit (zé-
néralement que les puissances «lu Nord
rappelicront le Piémont à l'exécution
du traité do Zurich, qu’il a signé lui-
même. C'est le moyen le plus habilo
de mettre la France dansl'impossibilité
do soutenir son allié, dans le cus où ce
ernier ne voudrait pas accéder à cette
intimation.

Lo mot do Congrès lancé paz le Mo-
niteur n’est Gvidemmont destiné qu’à
paralyser les mesures quo pourraient
prendre les souverains à Varsovie. Mais
ceux-ci ne se lnisseronc probablement
pus abuser une douxième fois. Les p-ré-
paratifs formidables qui so font eu Ve*-

 

| Les Français n'ont pas cu un coup de
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nom se trouve constatoment dans les
diplômes dus empereurs du moyen-âge.

—

dront. Le gourernemout pontifical,tel
que les annexions voudraient le faire,
aurait à lutter contre un déficit annuel
de 10 à 11 millions d'écus ou 50 à
60 millions de francs. C’est à la cha-

fusil à tirer pour prendro Viterbe, Ci-
vitte-Castellana, Orte ct les autres
villes uaurpées pur les ordres piémon-
tuises. Cetto intervention ai limitée
du gouvernement impérial no répond
pus à ses promesses solennelles faites
aux évèques au nomde l'empereur par
le ministre de l‘intérieur, Billault. dé-
clarsat que l'empereur voulait garsatir!
au Pape tous ses droits. Aujourd’hui
la morale d'Fscobar ou plate de Ma-
chiavel est en vogue. Il y a toujours
inoyen pour les gens de mauvaise foi de
dégager leur parole. Tæ cardinal An-
tonelli avait aflirmé dans le journal de
Rome, par la demande même de l'um-
bassadeur français, que ce dernier avait|
assuré au St. Père, avant invasion|
piémontaise, que si les troupes ré-
ulières du Piémont pénétraient sur

le territoire pontifical, l'empereur s'y
s'y opposerait formellement. Le Mo-
niteur cherche à dégager maintenant
lu responsabilité en déclarant qu’il
n'existu l'autre ducument qu’une lettre
de l'ambassadeur au consul d'Ancône,
dans laquelle il est dit que le gouverne-
mont français combuttrait de tout son
pouvoir cetto invasion (par voio diplo-
matique toutefuis), Voila comment on
enslort Jes victiines avant de les imwo-
ler; voilà l'application qui a suffi au
Moniteur, mais qui ne suffire pus,
nous l’espérons, à In Frunce honnête et
loyale.

Le général de Lamoricière est revenu
à Rome, où il a été accueilli par le St.
Pére avec In plus vive effusion. On
pense à lui donner le portefeuille «es
armes. Mais, jusqu'à présent, le ,gé-
uéral parait décidé à ne rien accepter
et à rentrer on France. Plusieurs per-
sonnes prétendent cependant qu'il con- |
sentira à rester sans prendre aucun ti-
tre, tout en nidant le gouvernement de
son expérience et «lo ses conseils. Les
cartes de visite qu’il a reçues sont in-
nombrables. Il reçoit peu do monde et
s'occupe activement de ses rapports sur
Ia bataille de Castelfidardo et sur le
vié;e et lu reddition d'Aucône qui sont

rité catholique «le pourvoir à cet im-
mense besoin.

le jeune rui de Naples se soutient
toujours avec honneur. L'affection de
ses peuplea ne lui manque pas. Les
Abruzzes, 1a terre de Labour et même
les Calabres sont en révolte, et orga-
nisent plusieurs bataillons Jo volon-
taires royaux. Plusieurs de nus jeunes
héros d'Ancône ct de Castelfidardo ont
été demandés par eux pour les com-
wander. C'est au moment où cette vive
réaction a lieu que Victor-Emmanuel
franchit Is frontiére uapolitaine sous
prétexte d'empêcher la guerre civilo
qu’il a provoquée ouvertement lui-mé-
me. Espérons quo le terme do tant
d'infamies approche.

D'après certaines relations «lignes de
foi, les avertissements du ciel ne moan:
quersient pas au roi du Piémont dans lu
voie de per:lition où ce misérable instru-
ment du carbonarisme s'est engagé. Par-
mi les faits qui nous arrivent à ce sujet,
je me borne a relater Ia narration d'une
religieuso, qui vient de Maceruts, où le
roi est ontré dernièrement. Au moment
où Victor-Emmanuel traverssit un

ut encombré par la populace, un
Pome mul vêtu, fendant la foule, s’est
approché du roi qui lui à tendu la
main. À peine les deux mairs so furent-
elles serrées que cet homme est tombé
raide mort. Le soir mêrse de ce jour,
le roi dormait lorsque lo feu n pris aux
rideaux de sonlit, et il n'a eu que le
temps de se jeter en toute hâte hors du
lit pour ne pas être dévoré par les
flammes. Y. M.

—— +. db ++

France.

Un écrit de Paris, en date du
l' Universel :

Le décret qui a paru hic: au Mun:-
teur et qui supprime l’un de nus weil-
leurs juurnaux de province, la Gazette
de Lyon, est un mauvais son de cloche
pour la presse qui défend, avec un rare

9;  attendus avec itpaticuce ot qui ne peu-|
vent manquer d'être accueillis avec le |M am Nas

M.de Bec-de-Lièvreestaussicuns nos
wurs. ]! est promu aupride de colonel,
ot va repartir pour la France pour visi-
ter sa fumille cu ramener des volontai-
res. A mesure quo les périls se multi-

ce que peut Ia foi catholique. Les vo-
lontaires nrrivent de toutes parts. Plu-
sieurs de ceux qui ont été faits prison-
niers n'ont pas même voulu rotourner

ils sont revenus i Ruwe pour y couti-
uuer leur glorieux dévouement et pren-
dre de nouveau ley premiers leur place
au chump de Thouncur. l’armi ces
derniers, j'ai entendu citer lo nom de
M. do Chevigné de Lorgeril et de quel- nitio sont un préliminuiro éloquent de

l'entrevue de Varsovie. C'est en vuo
do l'attitude de l’Autricho que les trou-
pes piémontaises vont se concentrant
sur la ligne du l’0, commandées par
Ciuldini et Dutanrlo, tandis que Lamor-
mora défend la ligno du Mincio.

Les Romains sont rassurés ; le Papo
no les abandonnera pas, à woins de
circonstances extraordinaires, dont l’é-
vontualité ost du reste toujours possi-
ble. Beaucoup s'attendaient 4 uu acto
de réparation ot dojustice. Malhoureuse-
mont le général de Goyon n'a l'ordro de
de prendre qu’unepartie du patrimoine
de St. Picrro lui-même. Ce putrinioine
embrassait on effet au midi tout lo ter-
ritoire jusqu’à Frorinene, et au nord il
s'étendait jusqu'au Pérouse, dont le  
d’un ton railleur. Croyez que j'en suis pô-
nétré, allez, mon cher, je vous dois plus que
vous rie ponsez.
—Vousl’entendez, dit M. Narvaux à une

personne avec laquelle il venait d'arriver ;
puis il se mit à causer avec ello d’un air de
confidence gui excita la curiosité de Valen-
tine ; elle préta l’oreille ot entendit M. Nar-
vaux dire voix basse :
—Sans moi, ce muçiage était manqué ;

Edgar était parti subitement, il né voulait
lus en entendre parlor ; jai coury après
ui, je lui ai fait sentjr qne les choses étaient
trop avuncées, qu’il ne pouvait rompre, j’ai
parlé du désespoir de la pauvre madame de
Charoplôry ;enfin jai tant fait qu’il l’épouse
aujourd’hui. -

alentine, ignorant. à quel point M. Nur-
vaux etait habile dans l’art de méntir, crut
qu’on etfet on l’avait calomniés presd’Ed-
gar ; et quo suns le talisman qui” lui avait
permis de lire dans son cœur, Îl aurait peut-
tre cessé de l’hirier ; alors olle sut bon

‘gtô à M. Narvaux ‘d’avoir cherché a IK jis-
lifier, et su mit a lo lorguer, ne doutant pas
que des pensées dont l’euveloppe était si
grossière, ne gagnassent àêtre pénélrées.
Son regurd tombait sur Ipi du inoment où,
se vauthnt d’êtto la cause de son mariage,
il peusait cela : :
—-Maudit mariage ! j'ai fait tour ce gue

j’ui pu pour ’empécher, mais... .
Cette fois, Valentine fut si surprise, ei

$fouvantée ’untol excès de fausseté, qu’-
elle chercha des yeux Edgar, pour trouver,
dans le cœur où olle était aimée, un refuge
contre lant de malice ; puis, comme  fasoi=
fibp pat 16 ‘mal et Jndu jouit qu'il inspire,
otelorgua Unsécondé'fois'M; Narvanx: |

+. =Que vois-je, peidait-il, le lorgnoh ‘d’Ed-
gar dans les mains de sa prétendue'l il à
quolque zayatdré,….oi jo péuvais Toi 'dSsoder 

  

  

‘vous

done sos plus profondes convictions?
Les journuux d’hier nous ont apporté
la Insgnifique oruison funèbre do l'ar-
mao de Caltelfidardo et d'Ancôue. Ce
chef-d'œuvre d’éloquence a fait 1ci uno
grande seusstion. De tels panégyri-
ques cous olent noblement nos volontui-
res des burleting de Cialdini ot autres,
si jamais ils ont pu en être blessés.

Mgr. Pig tormine, en recommandant
vivement à ceuxQUI NE sont pas ysrez

courageux pour verser leur sang à la dé-
fonso d'une si noble cause, de contribuer
à cotto glorieuse etimortello entreprise
pr queiques sacrifices de bourse. Cet
appel n’est qu'on écho de celui fait par
lo journal Te Rome, nu nom du St.
P'ére, que tous les catholiques enten-

Valentine tressaillit ; elle comprit alors
tout lu danger d’un pareil talisman dans
les mains d'un homme méchant, et elle ap-
précin plus que jamais la noblesse du ea-
ractère de M. do Lorville, en 660 rappelant
sa conduite depuis qu’il en était pussesseur.
Ah ! combien cutte 1dbo le lui rendait cher!
Dominée par les doux sentiments que cette
réflexion faisait naître, Valontins répondit
à peine aux compliments, anx adieux des
parents si des amis qui se retiruient. ;
Quand tout lo igondo fut parti, Edgar lui

demanda Ja cause de sa protonde réverie.
—Je pousais à ce talismau, répundit-ells,

au noblesage que vous en aves fait.
—Je u’aidonc pas où turtde vous faire

cette confidence, dit Edgar. =
—Au coulrsire, comment ng pea Vous

aimer davantage, On songeant que cotje
pénétration surnaturelle ng vous u survi
qu'a deviner ma lendresee ut le maljeut
de votre ami; queço puuvoir:æ: rodautable

@énbreuses ! oo
—Puisque ce talisman me [fail aiuver,

gardez-lé, je m’eu ai plus besoin’; Ja’ pen-
sôv dus indifférents commente à m’onnag-
er, la vôtre, vous me la dirox.
—Ju l’auçepte, dit Valentine avec teu-

droase, mais&° vous le rendrai ei jumuis
utez de moi Cl

M. et madame da locville. sunt encore
asoseurs db co lorgnou ; ils ie cuckpit

avec soin aux méchants ot aux ambitiopx! ;
prudence inutile, ce talismuh serait", sais
uissance Lanÿ fours mains {car il-fant avoir

plicront autour du Et. Siége, ou verra !

 

duns leurs familles, À peine en liberté, |

vous ne l’avez employé qu’à daus notiorts ||

talent et une louable énergie, les droits
de PEgliso et los priucipes sociaux dans
 lepéiaaites Junitezguelai sUosdasJe
| riguour est depuis hier le sujet de toutes
les conversations, et je n’ai eucors ren-

jcuntré personno qui no lu considérät
comme les premiers tinteinents du glas

| funèbre annonçant l’agonie des feuilles
religieuses et conservatrices.

J'ai lu et rolaavec beaucoup d'atien-
tion le numéro du 17, signulé dans le
rapport de M. Rouher, et certes, à part
une réponse assez vive fuitoaux dénon-
ciations accusatrices du Constitutione!,
il ne renferme rien qui motive de si
grandes colères ct qui appelle sur sa
tête un si violent coup de tonnerre. Lu

| journal supprimué à paru encore hier,
bien qu’il connut par lu télégraphie Ju
mesure rigoureuse dont il avait été
frappé. Co n’est pas sans quelqu’émo-

ques-autres. C'est ndmirable. Mais, |tion que j'ai lu dans co dernier numero
que no peut lu foi catholique blessée| les lignes suivantes adresséesà la presse

religieuse d’Angleterre, pour la féliciter
d'avoir ouvert une sonscriplion dans le
but d'offrir au général de Lamoricière
une épée d’lionnetr et aux volontaires
irlandais fdes secours : “ En fêlicitant
les catholiques Anglais de leur géne-
reuse pensée, nous no pouvons nous dé-
fendre d’un mélancolique regret pour
la liberté dont ils jouissent. Qu’ls
soient fiers de leurs libérales institu.
tions, et qu’ils sachent les conserver et
les défondre en tout temps et dans tou-
tes les circonstances. C'est le conseil
sincère que lébr envoient des amis qui
compreunent'tout leprix de lu liberté.”
C’est bien là le chant du cygne ! Vue
feuille qui n’a jamais transigé avec sus
convictions religieuses ct politiques, ne
pouvait prononcer en tombant'deplus 
Québec, un de ces caprices de lu mode
que nous sommes heureux de constater.

: On ne craint plus commeautrefois de se
| ridiculiser on portant de l’étofle du pays
| queles fiers citadins méprisaient nuguë-
te dans le soul but de sc distinguer des
habitants des campagnes. Il n’ya pus
longtemps encore, tu citadin quanmit
dsé endosser le costume des campagnes
se serait fuit siffler en pléine rue. Heu-
reusement quo le bon sensi fini par
ineître la moto de son côté.
Co retour de mode aura ddux- immon.-

ses avantages. D'abord, il enéouragern
l’industrie des habitants des campagnes ;
jusil fera probäblomentdisparaître une
des pluies qui rangent les pétites fortu-
nes de nos puysans: le luxe, En effet,
le mépris qu’on-alfectait ‘dans tes Vies
sour les étoffes do manufocthrà"édga-
dienue s’étuit ‘peu àpeu propaëé, dâns
noscampagnes, etl'haliillementdé drap,
ui va st mal au cdltivatéur qui trouve

chez lui de quoi shabillér sans” Avoir
d'argentà débourser,‘Hô’ tarda‘pas à
remplacer l’habillementd’étoffe duphys.
MaintenanténePétofle di ‘pays n’est
plus dédaignée on villé, nobs Ne taïde-
rons fas,nous ls shishaitons pdr 19 bon-

 

heur' déscultivatelita, de'ta VOI ré) jâpi-
liter dans'les campägnes.—Cousrierdu
Canada,’ Coat En Teg 

monde. tel qu'il est ; il. faut n'avoir tienà
désirer pour regarder pus illusion, rih;d
cacherpour baecvor san, .palveillance.
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; UNSMODS QUI AIDU BON SENS. ‘ZN un wom¢,10rg0aNs0hls ja renx: savoir
quoi m'en ten remarquons dopuis quelques lemps, à

’gsprit libre et le cœur par pour juger’ le|:
»M. Carey, chefde la bandérdéa-‘on-
rabimiers royatixculadious, a'rékd'du
Princedeht i} SJaugpifique plume
d’urgent à celld jusçription : JV,
Corey d. "WREE9
les. 
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nobles paroles, ni formuler des vœux
lus sympathiques, à toutes les Ames
onnêtes.
Outre le turt fondamentale d'être ca-

tholique, la Gusette de Lyon à commis
dans le numéro qui a déterminé sa sup-

essinn, uue faute grave. Elle y prou-
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RKSCRIF IMPÉRIAL

Ré lant les rapports politiquesinté-
Su rieurs de da monarc PY

Nous Fraugows-Juseph lergparlo grid.
oe do Dien empereur <noe
Hongrie et de Bohême, rui de Lombar-

4

ast wmavol ¢ QORVDARYE vein +

pédiront aux differents royaumes et
pays et Pintroduiront dans la législa-

“ kn foi dg quoi”uobsns revéty
ce documengde Notre’ signature, y ap-
posé Notre s6eau impérial et'en ordan-
nf le dépôt aux érohives de Node

vait que le démeyti du Moniteur, 8u| dic ot do Vénétie, do Gullicie, d€ Lodo] mnison, de Notre oour et de l'Etat.
sujet des sccours promis au gouverne:
ment pontifical, reposait sur une équi-
voque, et que notre ambassadeur avait
réellement tenu un langage propre à
faire croire que la France ue tulérerait
pas invasion piémoutuise: Or on ne
veut pas quo cotte vérité soit établie.

La suppression do lu Cuzette de Lyon
et les menaces officieuses fuites à Ju
presse cathulique donnent de lu cuusis-,
tance à un bruit que je no voulais pas
admettre. Ou annonce des mesures de
rigueur contre les mandements, discours
ou nutres actes épiscopaux sur les affai-
res de Rume. 11 s’agirnit nou seulement
d'interdire uno seconde fuis lu rejroduc-
tion de ces pièces dans les journaux,
mais, de plas, on voudrait déférer deux
ou trois d'entre olles au couseil d’Etat,
qui rendrait nécossuirement une sen.
tence d’ubus. M. le président Baroche
n’est pas en eflet moins pieux que M.
Billault, et il aimerait commelui à rup-
peler les évêques uu respect de la reli-
gion. Un autre avis aurait été ouvert:
ce sorait de considérer tout mandement
reproduit par les fouilles politiques com-
me un simple urticle, et d'avertir, de
suspendre ou de suprimerle journal
de cette publication. On arriverait ainsi
à étouffer les lettres pastorales un peu
énergiques.
Jo dois noter que, depuis deux oùtrois

Jus, en ne montre plus dans certainos
régivns une nussi grande assurance au
sujet du l’entrevue de Varsovie. La Rus-
sie aurait pris tout à coup des allures
Suspecles et affecté des soupçons injuri-
eux. On prétend qu’elle sc serait per-
mis de demander des éclaircissements
sur des encouragements plus ou moiny
indirects donnés aux Polonais ; elle au-
tait même manifesté le désir de voir
Napoléon 111 déconragercortnines espé-
rances en se prononçant d’une façon
quelconque contre le rétablissement de
la nutionalité polonuise. Naturellement,
cette exigonce singulière et inattendue
uurait blé repoussée. De là un change-
ment subit d’allures de la part do la
Russie, lest visible que Ge ne serait
là, de ln part du crar, qu'un prétexte te-
Lien réserve pour le cas où sl truuve-
tait ou rapprochement uvec l'Autriche
lus avantageux que le maintien de

l'alliance française. La politique russe
west ui moins habile, mi plus scrapuleu-
se que telle autre. l'rétexte ou raisun,
le ens est grave. Le rappel de la légu.
tion russe à ‘Turin ot In note de ln Prus-
sc, gui ost énergique, Ini dunucut, dail-
leurs, un commentaire significatif,
On prétend que lord John Russell an.

rait annoncé,dans l’entrevue de Coblentz
ug lo enbinet anglais ullnit demander

des explications nettes ala France, sur
l’accroissement de l'effectif «te notre ar-
méu d'occupation dans les Etats de PL-
glive. Li serait question «lefaire limiter
lu ohiftre de tiun tronpes et de détormi-
Prissse aurait adhéré à ce programme.
Len bruits répandus par le Courrier

du Dimanche sur lu présence do M. de
Hubner a Paris, ont pris heauceup de
consistance, par suite du démenti que
leur ont donné la Pare vt lo Constitue-
tionnel. On assure donc que l’ancien
ministre d’Autriche en France a été
charge, par François Joseph, de poser di-
Verses questions très catégoriques ausu-
Jetdes afluiresItalie l'Autriche ne
parle pus encore de répondre pur des nc-
les atix menaces du Piémont,inuis ello
brûle de lo faire. C’ost bien naturel !

— pres 10-13-1001» _

Autriche.

On lit dans la Guzette officielle de
Vienne:

“ MANIFESTK IMPÉRIAL,

“ A mes peuples !

“En montant sur le trône de mes an-
cêtres, jo trouvai ln munurohiv agitée
par de violentes cuintnotions.
« Après une lutte profondément dou-

lourcuse pour les sentunents paternels
qui m’animent à l'égard de lu patrie,
dans mes pays commo dans les autres
Etats du continent violomment ébran-
lès, il doviut nécessaire d'opérer une
plus forte concentrationdu pouvoir exé-
aulif (ragierumgagenmdl)- Lu prospérité
publique et In sécurité des habitants pui-

" sibles de ln monarghie, en immenso ma-
- Jeri(é, les passions excitios el les souve-
nirs pénibles des tompy les plug réconts
ont rendu impossible lo mohvement li-
bre des élémonts éncoro‘ onAEà ‘une
époque récente. ‘

. « J'ai vouluprendre cuunnissunce des
vœux ot des besoins des différents pays
de lu monurchie, et, vu cunséquence,
Jai, par patents du 5ines de l'année
courante, fondé et convoque mon cunsesl
de Pempire renforcé.

* Considérant les propositions fuites
el soumiisos4 moi par ve conseil,jo me
suis'décidé & octroyer et à publier on co

, jor ny rescrit(diplom) rbglant lu for-
mé politique de lu monatclue, les droits
et. la position des royaumes et pays dif-
{6tgnts et nussi In garantie nouvelle, la
fixation et lu représentation de l'unité
politique de toute ln monurohie.

* Je remplis un devoir'de mypatque
en conoiliant et en équilibrant, du cotte
inphière, les souvenirs, lu doctrine juri-
Mique, les prétentions légales’ de mes
pétiples ot de mes pays, aveo les besoius

“réels de In monurokjs et on ubaudon-
ny
“int, avec une enlidro couflanco, aux
Vüès inûries de mespouploset à Jeur

e développementprps-
cpusolidation sles instftutivus

d'uileudsde Ju grace
! u,Lout- dissant

bon ante on Hénédio-

\ir: donneoù quefie

‘repose le sortdes prinéoset des peuples,
et qui ne refuseru pas de bénir ma sol.

yiciiude paternello (de père de Ja patrie),
a! profande et cousciencieuse,

“ FRANÇOIS-J088PH. M;P." ;
= ‘

mérie ; fhisons savoir 5:

pire, avec ulg sage sollicitude
se fussent efforces de donner une forme
déterminée à lu succession de Notre 1l-
lustro maison, 8. M. upostolique, impé-
riule et royale, l'empereur Charles VIu
fixé, lo 19avril 1713, d’une manière Jé-
finitive et invariable, l'ordre de succes-
sion par nn acte connu sous le hom do
pmgmatique-ranction, udopté jar les
Etats legalement constitués de Nos dif
féreuts ruyaumes ef definitivement intro-
duits duns les lois politiques fondumen-
tales et civiles du pays.

“ La monarchic œutrichienae, agran-
die et consolidée put des traîtés politi-
ques et internationaux, défendur et suu-
tenne par fu füulélité, le dévonement ct
la bravoure de ses peuples, et se fondaut
sur la base inébmulable, légnle, d’un
ordre de succossion déterminé en har-
monie avec tes privilèges et franchises
des royaumes et pays susmobtionnés
dont tous ley éléments se gout Unis sur
lu baso de l’judivisibilité et de l’insépa-
rabilité, à traversé victurieuse les Juttes
engagées contre elle ot les dangers dont
ello u été inenacéu.
« Daus l'iutérêt de Notre maison et

de Nos sujets, C’est notre devoir de sou-
veraiu du sauvegarder la pusition de la
monarchie comme puissance, et du con-
céder à sa sécurité les garanties de droits
clairs, établis sans équiveque ot dont
Feflet réside dans une coopération har-
monique. Or, ces garanties ne sauraient
Âtre trouvés complétement que dans des
institutions et des droits tels qu’ils repon-
dent simultanément à lu conscience de
la légulité hintorique, aux différences
oxistuntes entro Nos roynumes et pays
et aux prétentions que ceux-ci fondent
sur une unité solide, sndivisible et inisé-
parable,

** Con-idérant que les éléments d’ins-
Lilutions organiques communes et de
cooperation harmonigue se sont Hargis
et cumsol.dés pur l'égalité de nus sujets
devant ln loi, le libre exercice de lu re-
ligion concédé à tous, lo droit aux em.
pois de l'Etat, indépendant de lu nuis-
sance et de l’État, l'obligation incom-
bant à tous de so soumettre vu service
militaire et d'acquitter
par In susppression dos corvées et des
douanes intérieures dans notre monur-
chie ; —Considérant qu’en présence de
la concentration du puuvoir politique
dans tous les puys du continent europé-
et, lu solution générale des probleies
politiques de l’ordre le plus élève cat
devenue une nécussité inévitable pour
la sécurité de notre monarchie et la
prospérité de Nos pays dulférents, Nous
avous résolu et réglé co qui suit,en viu
de concilier les dillbrences existantes
entre Nos ruyaumes untérieurs de nus
pays et par le muyen d’une coopération

Ristesai} 804l'udrmihistrntionsur lu La-
se ds In pragiuatique sanction et en
vertu de notre souverninete, et en fui-
sons nue lor toudamedinly de l’État,
permanents et revocable, servant de
règlo à Nous-même uussi bien qu’u nos
successeurs légaux :

“ 1, Le droit do donner des lois, do les
modifier ct les abolir no sera exercé par
Nous et par nos successeurs qu'avec le
concours des diêtes provinciales légule-
Ment convoquées, sutis préjudice du
conseil do l’lainpire auquel les dictes
provinciales auront à envoyer le nom-
ire de membres déterminé par Nous.
“ IT, Toute matière de In législution

86 rapportant aux droits, aux devoirs et
aux intérôts communs de Nos royaumes
ot pays, notamment lu légisintion mo-
nôtaire et du crédit, colle sur les péa-
ges et les nfluires comerciales, de
plus, sur les bons de lu banque; la lé-
gislation so rapportant aux pustes, télé-
graphes elchemins de fur ; la legislation
sur lu manière dontse fera le service
militaire et los vbligutions qui en résul-
tent ne soront débattues à l'avenir que
dans le Conseil de l'empire, et il ne se-
ra rien statu à col égard sans sa coo-
pération. Il enest de même de l’in-
troduetion de nouvaux linpôts ot de
charges nouvellos, ainsi que de In mu-
jorution des impôts ot droits existants,
notuinment du prix sur le sel et la con-
olusion «lo nouveaux emprunts confor-
mémont à notre décision du 17 juillet
1860 ; de momo il ne pourru ète pro-
06d6 sans la coopération du conseil de
l'empire à la conversion des dettes pu-
bligues oxistuntes, à l'aliénation, à ln
mutation et au grèvement des biens
immeubles de l’Etat’; ‘finalémont1! se-
ra procédé uvec le concours du conseil
de l’Empire au contrôle et à la fixation
des dépeuses de l'Etat pour l’année
prochaine, ainsi qu’au contrôle des
comptes de l’état et nux résultats de
chaque exercice fluancière annuel.

« I. Toute autre matière de Ja lé
gislation, non prévue dans les articles
précédents, soru traitôv dans chaque et
Avec chaque diôte prinoipale et spécin-
lemont dans Notre royaume de Hon-
grio duns lo sous de sa Constitution nn-
lérioure, duns Nos autres royaumes et
pays conformémont à leurs statuts.

** Poutefvis, toute matière de la Lé-
gislution nou soumise à ln compétence
u conseil.do l'empire et qui, à l’uccep-

tion des pays uppartonaut à la couron-
ne du Hongrie, n été traitée d’une ma-
hivre cominune pour tous les nuites

ys dans une longuo suite d'années,
ous Nous réservons de lu traiter do

concert, ot par voie constitntionnelte,
avec le conseil de l’empiro et nvec
les conseillers dos pays respectifs.

“ Les objots sont réservésà la com-
touco du Conseil de l’Empire et pour

véquols les diôtes provinoiules Yespeu-
tives réclamornient in oxomon bom-
faun, pourront égalemont ôtre traités par
In mêmovoie.
“IV,

ve

Ce resorit impérial sora gardé

ys, intreduit,on son temps, dans In
égislation du pays et traduit duns leslangues des pays respootifs. Nos suc-
Sessours, à laur événement au trône, «jlerevêtitont do leurs siguatures, Vex.

à pi le ’; °

“ Après que un ancôtres, deglorieu-j"
6 mbm &

les impôts,

dans les archives de Nos royaumes | M it,
blab)

“ Donng a Notre vill. capitale da
enne, le 20 patobre, l’an mille huit

contsvixante, de Notre règne le dou-
ziène.

 l'RANÇoI<-JostrH, M. 6,
‘ l’ar ordre de l’Empereur:

“ Comte de RrcHueRo, M. P.
« Baron Dx RAxsUNNET, M. P.
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UCRaples.™
: On nous écrit de Naples en date du
20 :

» Je m’empresse do vous trenemettre
un duevment qui, dans les cirounstances
actuelles, n’est pas dépourvu d'intérêt.
C'est un mémorandum daté de Gaëte
lo 9 octuLre, d'uùil à été adressé à toutes
los priissances, ot que l'ambassadeur du
toi de Naples, prince Petrulla, vient de
remottro aujourd'hui daus une audien-
ce particulière à S. M. l’erpereur d’Au-
triche.

Il va aaus dire qu'à la veille de l’en-
trevue de Varsovie ce mémuradum ga-
gno en importance. Dureste, le Lruit
répandu por plusieurs jonrnaux, que le
prince Petrufla devait se rendre lui-mé-
me dans cette ville est dénuc de tout
fôndement, comme je vousl’ui déjà don-
né à enteudre.
Le document en question est conçu

et ces termes:

MEMORANDUM.

“ Au moment de s'éloigner de la ea-
pitale pour aller combattre sur la ligne
du Volturne, les aveuturies qui avaient
poss la révolution dont ils avaient été
es promoteurs, et avaient envahi son
territoiro, S. M. le roi du royanmu des
Doux-Siciles s’empressu de s'adresser i
toilles les puissances d’Europe pour pro-
tester formellement contre les uotes de
l’aventurier Guribaldi et contre la scan-
daleuse «t_inqualifiable invasion, qui,
menaçant d'une ruine prochnine le roy-
sume, détruisait aussi tous les principes
du droit publicsur lesquels sout Lasées
lu sûreté ot l’irtlépendance des nutions.

“ Du nomment où la révolution orga-
nisée régulièrement dans toute l’Europe
trouvait un chefet uno armée, qu’une
puissance voisine lui lnissait prondre
sou drapeau, que ses ports lui donunieut
des armes, vne murine ct des solduta, ie
toi pouvait espurer qu'étant seul à com-
battre coutre toutes lus furces de In ré-
volution européenne, l’Europe viendrait
4 son secours, nu MVL pour empêcher
que le territoire du Piémont servit de
quartier général et d'usile à ces ineun-
covables entreprises. Mais les Etats
d'Europe n’ont pas cru qu’il était enco-
re de leur devoir et de leur intérêt de
s'opyoser à cette marche envahissante
de tn révolution, et le royaume des
Duux-Siciles, Inissé à ses seules forces,
miné par la trahison intérieure, par les

atinquesde l’extérieur,affaibli vag.hpg
avantages de li guerre sans en avoir
les inconvénients et les pvrils, est duns
le danger de succomber.

« Mnis en succombant une nouvelle
être va s'ouvrir pour l'Europe : les an-
cions lraités sont abolis, un nouveau
droit publie est consacré ; le moude
connaît, pur notre exemple qu'il est per-
mis aux nventiiriers de la révolution,
non-seulement de venir combattre à
main armée les trones les mieux établis,
imaisde sillonuer librement avec leurs
Vnissenux cette mor mediterrancenne,
où toute les nations du globo ont des
intérêts commerciaux et politiques. De
puis quatre mois l’Europe n vu, étonnée
t1nuis impassible, des miliers de soldats
de In révolution passer au milieu des
oscadres de toutes les nations maritimes
sur des bitimonts chargés d*armey et de
munitions ; les ports d’une puissance en
relation de puix et d'amitié avec le
royaume des Denx-Siciles, sorvir d'a-
silo ot de refuge inviolable & ceux qui
vonnient envahir notre territoire, et le
drapeaude ln marine royale sarde con-
vrir impunément la flotte et les battail-
lons du chef révolutionnaire, dont lo
gouvernement duroi de Sardaigne avait
désaprouvé ofliciellement les actes, en
l’acetisant d'attentat et d’usurpation.
“ Cot oxemple ne sera pas perdu,et

devant’ la sanction donnéo par les évè-
nements a cette destruction do l’au-
vien droit des gons et du droit publie,
tous lés Etats indbpondants dn monile
doivent s0 sentir menacés. Lesconsé-
quences ne se foront pas ntlendre ; et
eh offat, la renversemont de la dynnstio
et du gouvernemontlégitime du roynu-
me.den Deux-Sigiles jest pas encore
entièrement consommé,que ôjà les ar-
inces piémontuises envahissent sans n10-
tifs apparents les Etats do l’ëglise, et
sans niléguer d'autre prétexte que la
nécessité de venir en uide à In révolu-
tion.

“« Lulettre du général Fanti au gé-
wral de Lamorigidre ost la preuve la
plus évidente que le droit dos gers et le
droit publie de l’Europe n’oxiste plus.

« Après avoir nocomp]i jusqu'à la 1i-
mite.db sus forces In rnde lâche qui lui
est téfibée on partige, en combattant à
lu fois In révolution intérioure et l’inva-
sion du dehors, l'une poussée par l’au-
tre, il ne resta au roi des Doux-Siciles
quo lo devoir de s'adresser de nouveau
à tuntés les puissances ‘de l’Europe,
pour constater In légitimité de sa enuse,
signaler Pécucil contre lequel il s’est
brisé ot sur loguel nauffngeront d'autres
trduey; protester contre lus actes et
les - conséquences do l'invasion dont il
est victime, etlaisser à l’impartialité de
l’opinion publique lapprécintion des
évenements qui lo forcorbnt pout-être à
quitter ln imonarchie’ qu’il tenait de
Dieu, de sou droit ot ded'amourde sos

pures oa NPAJY

peuplos.
pais- 1itn

“soul PapautéVictorious,

voild qu'une graude nation
semblable 4 une branche sdche ot stéri-
lo, 56 détache de l’arbrede vie ; l’An-
leterreaprès avoir joui ‘aveo lo reste

de l’Occident, des bienfaits d’une civi-
Jisation éminemment chrétienne,s’in- 
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pure du réformateur Allomand ; elle
gémit de snite sous le joug de fir d'un
mn, le sang de ses enfants ruisselle
ans ses villes et ses vallées, naguère

si paisibles ; elle nun une Elizabeth

ra la tête d'un Charles 1 tomber sur
l’échafaud ; lle verra, dis-je, inscrit
sur le front de chag'ie Anglais, comme
dansles fiustes de son histoire, le terme
affreux de « Régicide.”
Lu l‘rauce, cette fille-alnée de 1'L-

glise, ce remjaut inébranlable de la Ma.
pauté, s'eugage dansune route faneste,
elle voit d’un «wil inditlèrent le triom-
phe de l’école Jliilorophique, elle s’a-
vance à grands pas vers cet affreux
abîme, que liu à creusé l’esprit d’impié-
16 et d'irréligion ; la France aura aussi
sa révolution, mais elle sera proportion-
née à la grandeur de ses furfaits, elle
sura sans pareille daus les annales des
peuples, lu monarchie de Charlemagne
et de St, Louis s’écrouleru ; le plus clé-
ment de ses rois portera an tûte sur un
infutme gibet, ei lorsque l'étranger par-
cunraut les juges de sang, que la ; os-
térité avœu consacrecs à cette période
oragense de sun aistoire, s'arrêtera
comme interdit en y lisant : *“ Louis
XVI, le martyr,” il sentira son étonne-
ment et sa duuleur s’uccroître de plus
en plus, lorsqu'il aura découvert que la
nation française, au cœur si noble, aux
sentiments si yaériotiques, aura été el-
le-même le bourrenu de sunroi ! ! Tou-
te justice seru bannie du sol de ce peu-
Me régicide, «t le vaisseau de Etat

tüt pur la tourmente révolutionnaire,
ira voguant à l’incertain et se heurtant
à tous les écuuils, jusqu'à ce que, a dit
Châteaubriand : ‘ Napoléon apparais-
sant à l'entrée d'un nouvel univers,
Cuiume Ces géants que l'histoire profu-
ne et sacrée nous peint au berceau de
la société et qui se mentrèrent à la ter-
ru uprès le déluge,” vienne refouler
dans leurs sombres retraites ces flots
débordés de l'anarchie,
Ce grand emperour ayant uno fois

mis le pied sur le dernier échelon de lu
Hicrarchio sociale, sut l'impulsion d’une
ambition aussi ardente que son ame est
insatinble ; il promése au luin ses ni-
gles victorienses, mois égaré par I'celat
trompeur de sa prodigieuse étoile, il
tourne ses regurds versies Etats de PE.
glise,territoire dont l'inviolabilité n été
cunisacrôu par le tomps et le respect des
peuples.

L'héroique defenseur du domuive de
St. l’ierre, Pie VII prend le chemin de
la France, séjour de sn captivité. Etau
milieu de su détresse, cot homme cou-
rageux ot ferme comprenunt qu’il ne
tait qumais reculer devant son devoir,
quand la conscience en fait une loi, lève
son bras puissant pour prouoncer con-
tre l'arbitre de lu destuuée de tant de
seuples, l'excunmunication qui va le
bannir du sein de la cominunion clhré-
tienue ct attirer lu culère de Dieu sur
celte tôte coupable.

Aussi, Napoléon ler apres avoir vu
plus de In moitié de l’Europe à ses pieds

FOLIASRNRTEVRARS!
dre des marches do son trône impérial
pour aller régner sur un point de terre
perdu dans la Méditerranée, d’où it ap-
peraîtrua conuue Un météore lumineux,
qui jetteru un dernier reflet à Waterloo
pour aller mourir sur un rucher stérile,
au milieu de l’Océan. Ainsi, co génie
erté pour briller sur le théatre des ora-
Ges, s'éteiudra duus le silence et l’isole-
Ment, apres avoir vu su prodigieuso fur-
tune le fuir lui-même.
On verra l'Itnlie, quoique le centre

du monde catholique, se Inisser aller au
vent de l'erreur et des mauvaises doc-
trines ; l'air pur ct semin do ce ciel
d'azur sera souillé par le sontile impur,
qui s’exhaie des repuires ténèbreux des
SuciCtés secréles qu’elle recèle dans son
soin, il y aur une révolution romnine,
et le pape sera force de prendre le che-
min de l’exil ; Rome sern envahie par
une foule de brigands, qui dans leur fu-
reur aveugle, ossayeront de renvêrser
Pliglise, en sapant de tous cotés les ba-
ses de cet imanurtel éditice.

11 semble que ln divine Providence
ait voulu marquer d’un sceau spécial
d’infamie, ceux d'entre les puissants de
In terre qui ont osé attenier aux droits
sacres et depuis si longtemps reconnus
de la pupauté ; à celui-ci, elle réserve lu
panvrete, lu ntiscre, l'exil même uprès
les jours de la plus brillante prospérité ;
à colui-là, l’extinotion complète de sn
dynustie, quelquefois elle permettra que
pendant plusieurs règnes conséoutifs,
pas un fils niné de rois ne monte sur le
trône de ses pères.

Je me borne, messiours à cèt aperçu,
quelqu’incomplet qu’il soit, des glorieux
triomphes de l'Eglise ; c’est ainsique,
toujours belle, toujours mdicuse depuis
le premier instant de son npparition sur
la terre, elle s’est perpôtuto jurqu’à nous
else porpétuern jusqu’àlu fin des temps!
Eh bin! le croifiez-vous, à Pheure

qu’il est, après tant et de si énorgiques
témuiguages de la protection que Dieu
accorde à sou Jüglise, ot du sort funeste
que le ciel ésorve à coux qui ont eu
l’auduce d'uttenter à ses droits, un hom-
me, le neveu do celui-là même que
nous avons vu payer si chèrement lu

ix d’un pareil attentul, règnant comme
ui sur ln uation lu plus puissante du
monde, s'uchemiue vors ln voie fatale
des spotintions du domaine veclésiasti-
que; ce puissant empereur, Napoléon
il oubliant son caractôre de souverain
d'un pouple profondément religieux et
sincèrement dévoué à ll2glise, s’est égn-
ré jusqu’à prêter son concours a la révo-
lution, en vain n-t-il protesté de son
respeot et de son dévouement pour l'au-
guste personne de Pie IX, une pensée
plus sombre l’ugitait, c'était celle d’une
promesse où plutôt d'un serment fait en
faveur de la révolution et ouvertoment
divalgué par les Mlicitations adressées
des loges maçonniques au svuvorain de
la France.

Os50AR ARCHAMBAULT.
(A continuer.)
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Au moment de mettro sous presse, le
télégraphe nous apporte In nouvelle que
Lincoln est élu. Président des Etats-
Unis par une. majorité de 69 voix sur tous ses adversaires: C

cline stupidement devant l'ombre im-

pour multiplier ses tourments, elle ver-[

Hannibal Hamlin est élu Vice-Presi-
dent de la République.

x
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. Fails Divers.

—M. le.chanoine Pilon avait hier
considérablement du mieux. Nous en-

geons les catholiques à redoubler
eurs prières pour rendre à la santé ce
bon prêtre.

—Il y n eu hier soir, à ’lustitut
Canadien-Français, une assemblée des
principaux catholiques de Montréal
pour orguniser un comité dans le but
do faire chanter à Notre-Dame un (sbera
solennel pour les âmes des soldats tom-
bés pour la défense de l'église catholi-
que. Un de nos plus célèbres prédica-
teurs prononcerl’éloge funèbre des hé-
ros catholiques de Castelfidardu. Nous
applaudissons des deux muins à cette no-
ble et suinte idée, et noix espérons que
tout se fern avec pompe et grandeur.
Nous recevons les résolutions de Pus-

sembléo trop tard pour les publier au.
Jourd‘hui. :

~—Nous apprenons avec beaucoup de
plaisir que M. E. H. Bisson a été admis,
vendredi dernier, à la pratique du no-
tariat par la chambre des Notaires du
district de BBeauharnois. L'examen de
M. Bisson n été digne de ses talents, et
les compliments flatieurs qu’il à méri-
tés lui annoncent une belle carrière.
Nous apprenons que notre jeune ami
va probablement s'établir dans la pa-
roisse de St, Louis de Gonzague où nos
vœux les plus sinc*res de prospérité
l’accempagneront.

—l.ex enduits do PLiglise St. Jacques,
dit un journal de cette ville, sont au-
jourd'hui terminés, les échafauds out
disparu et des bancs trés-commodes les
ont remplucés. Ou loue maintenant ces
bancs de gré à gré pour six mois et on
nous informe que le produit sera em-
ployé à l’achèvementde ce temple, vén-
table chef-d'œuvre nu dire d'hommes
connuisseurs, Cette Eglise est déjà pour-
vue d’un orgue et d'un appareil de
chautluge à lu vapeur plucé en dehors
des murs.

L'intérieur est trés-beau, très-majes-
tueux ct singnlièrement agréable à l’œil,
hien que l’éxtérieur soit encore à l’état
de ruines. Cette four sans cloches ct sans
clochers, cet œil-de-bœuf et ces crui-
sces en planches, cetto porte principale
en bois bri &e., sunt comme la voie
pénible pur où il faut passer pour aîler
en paradis. Tout celn ser réparé avec
le temps ; mais en attendant, que cette
apparence ne vous rebute jus ; entrez,
et votre œil sera soulagé.

—L’Anglo Na.von est entré hier à deux
heures JP. M. dans notre port.

Les lettres pour les Etats-Unis qui
ne sunt pas atlranchies sont mises par-
mi les lestres mortes. Nous mettons le
public sur ses gurdes.

—Hy veu hier à lu Cour du Recorder
16 prisonniers, dont 5 pour ivroguerie.

— Sir Allan MeNab, dit le Snectator
G ILUIMNLON, à CONSent) à ou lisser por-
tur candidat pou lu Division Western.
Le vieux brûlot fernit mieux de rester
choz Ini.

—Aux dernidres assises d’Elgin, le
nommé John Mordough à été trouvé
coupable de mourtre de su femme ct
coudumné à être pendu le 22 décembre
prochain.

— Union St. Pierre.—Cette jeune et
intéressante société a eu mardi soir l’é-
lection de ses officiers pour le semestre
courant. Voici les noms de ses nouveaux
ofliciers :

T, Le Lescarbeau, président ; Simon
Dumas, ter vice-président ; Jean-Marie
Lebrun, ZA vice-président ; Guillaume
E. Lapierre, secrétaire ; françois lzu-
bossière, assistant-secrétaire ; T. The-
rien, trésorier réélu ; N. Contant, assis-
tant-trésorier réélu; J. A Masson,
sous-ussistunt-trésorier.

L'Union St, Pierre u cté fundée eu
1459 et est aujourd’hui trés-prospère.
Commeelle poursuit le même but quo
l’Union St, Joseph, c'est-à-dire le soula-
gement de la clusse ouvrière, nous lui
suuhnitons le même succès et la même
prospérité.

—M. Jetfrey, caudidat modéré et ne-
cepté par le Globe n été élu à une majo-
rité de 85 vuix sur M. Shuter Smith,
frère du muître-général des postes et
clear-grit enragé.

—Le London Daily News u unarticle
sur les qualités que doit avoir le gouver-
veur-général du Canadn et dit que la
nomination d'un nouveau gouverneur
fait te sujet de toutes les conversations à
Londres

-- Georges Barbeau et Michel Dela-
ny, deux gibiers de police, ont été con-
damnés, mercredi matin, à une amende
de £5 chacun on à deux mois de prison
pour avoir volé, dans In rue St, Alexan-
dre, un panier contenant divers articles,

—Rapport de In douane pourles neuf
promiers mois de l’année:

Exportations.
1859... $13,385,693
1800... 20,995,013cern sea

 

 

Excédant des oxportations
en 1860...

Importations.
1859... $26,296,513

$ 7,609,320

 

 

1860... 26,266,142

Diminutiou des importa-
tions en 1860......... $30,371

Droits perçus.
1539..….……........... $4,555,504
1860......000000000e 3,761,072

Exoédant des droits on
1560.00...  $205268

—Tine légère secousse de tremble-
mont do terre s'est fait sentir samedi
dernier, vers 11 heures du matin, dans
cette ville et les environs. Le mouve-
ment était accompagné de bruits sou-
torrains. La secousso fut bien moins
forte quo celle du 17 octobre dernier.—
Franco-Canadien.

--Son Excellènce Padminis trateur.du
Cunada doit assister au bal do ce soir dans la salle de l’Hôtel-de-Ville.

 

     

—Aussitôt après la guerre de Crimée,
il a été opéré un recensement général
en Russie. Ce recensementest termi-
né-maintenant et en voici les résultats:
la Russie compte en tout 79,000,000
d'habitants. Le sexe féminin dépasse
le imusculin de 1,750,000 âmes. Les
classes inférieurcs, serfa, petits tnar-
chands et artisans, forment un total de
53,500,000 ; la noblrsse et les premié-
res guildes 1.000,000 environ. la no-
blesse posséde encore 21,000,000 de
serfs. {a population de la Sibérie, y
compris les peuplades nomades de Ka-
son, Astrakun et Orcabourg, est de
3,000,000.

Quartier de sessiun.—Cette cour à conti
NLÉ ses sbances sous la présidence de M.
Coursol, mercredi et hier.

Norbert Dorome, vol de cing bouteilles de
champagne, une bouteille de vin de Porte
at deux bouteilles de Gin, le 9 septembre
dernier à St. Hyacinthe, subit son procés
et est acquitté, M. Druinmond est sun
avocat.

Charles Charpentier subit son proces pour
avoir, le 35 auût 1860, en la paruiase de St.
Dominique, volé sopt poules, appartenant
à uu nommé François Xavier l’aquette dit
Lavallée, est trouvé coupable, M. Drum-
mond avocat du prisonnier.
Les Cirands-Jurés rapportout comme fon-

dées les accusations suivantes : Thomag
Robbs, pour avoir félonieusement dardé,
pluide non-coupable, et son procès est fixé a
vendredi : Vieluire Mackie, pour avoir mis
lu feua une grange, plaide non-coupable
Joseph Paquette et Narcisse Lamnatre, pour
avoir enfoncé ulmaison ot commis un vol
plaident nou coupables : Nicholas Scott, pour
avoir illégalemant fait un mat corporel
grave.

Auguste Cazavan subit son proces pour
avoir le 16 aout 1860 à la paroisse de Mont-
1éal volé Une somme du $150 appartenant
à Félix Putenuude et Hubert Ste. Marie,
marchands associés où il était cominis, est
acquitté.
M. Drummond vvocat du prisonnier.
Michel Laurent est appelé à In barre,

accusé du vol de £14 lUs ; mais comme
un autre accusé MeEwon plaide coupable
du vol ci-dessus, Laurent est acquité.
Un commerçant appelé Julien Gadois,

accusé d’avoir obtenu au billet promisoire
sous de faux prétextes, subit on procès.
Cutto cause a uccupé iu cour la plus grande
partie de la journée et à fini par l’acquitte-
ment du prisonnier. Le grand Juré rap-
porte les accusations suivantes cornme fon-
déne: .
Edmond Lafontaine et John Creamar, vol.
Ann Doyle et Catherine Armstrong, vol.
Julie Trahan, vol sur son maitre.
Augt. Casavant, vol chez son maitre.
David Rarolette, Félix Lavoie, Michel

McLaughin, John Lawler, Luc Crovier,le
jeune, Moses Héron, James Reid, et Cathe-
rine Moore, riot et assaults.

Hiram Bochus et autres personnes incon-
vues pour avoir commencé la détnolition
d’une tnmison. Et des accusations non fon-
dées contre F. Trahuan, Ann Lyon, James
Reid et Cathorine Moore, vols.

—Notts attirons l'attention du public
sur l'annouce de MM. Kempt et Cie,
relativement à leur nouvel ussortiment
de marchandises pour l’antomne et lhi-
ver, tel qu’annoncé plus loin. L’ache-
tour ne saurait trouver de plus grands
avantages.

 

SIAROTHÉS DE NEW-VORK

8 Novembre.
Fleur, reçu 20,095 quarts; ventes 75,000

quarts ; de l’Etat et de l'Ouest, plus facile
supertine de l’Etat, $5.30cts à 5-10 : extra,
5.50 à 5,56.

Fleur Canadienne, tranquille ; ventes
250 quarts : extra, $5.75 & 7.50.

Bled, plus forme ; ventes, 90,000 minots ;
dn printomps, de Chiengo $1.19 pour le
no. 2.

Blé-d’Inda,meillour ; ventes, GD,OU0 mi-
nots ; Mêlé de l'Ouest. 72 à 72hets,

Avoine, du Nord et de Jersey 35 à 37cta.
Lard, inactif.
Café, tranquille.
Saiudoux, sans changement.
Fonds, ferme, petitos aflairus.
Argent échange sans changement.

Décès.
En cette ville, le 7 courant, après une longue

maladie, M. Joseph Lumouche, cordonnier, ugé
de 66 ans.

À l'Assomption, le 31 octobre dernier, à l’âge
de 82 ans et 10 mois, Demoiselle Marguerite Fa-
ribault, sœur de feu l’hon. J. E. Furibauit,
— —

TAVIS SPECIAL.

F. X- LOISELEXE,
MAPCHAND-TAILLEUR,

Caindes rues Notre-Dame et McGill,
MONTREAL,

Informe ses patrons et le public en gé
néral qu’il a maintenant en main un aseur-
tinent complet de Marchandises d’automue
et hiver, et qu’il est prêt comme par Jo
passé à exécuter tontos commandes qui lui
seront confiées. Avec les grands avantages
qu’il possède d’acheter ses marchandises à
grund marché, il se (laute de pouvoir servir
sos pratiques à des prix extrémement ré-
duits.

Tontes espèces d’habillements d’enfanta
seront faits à ordre, dans les derniers goûts
et avec ponctualité.

Il tient aussi une grande variété de har-
des faites, provenant des meilleures fabri-
ques et faites à la mode du jour. .

F. X. L. reçoit tous les mois les modes
de Paris, de Londres, et de New-York.
Nous invitons nos amis d’aller visiter cet

établissement. Vu l’expérience que possède
M. Loiselle dans ce'gente d’affaires avec lu
grand assortiment qu’il tient constamment,
rous sommes certains qu’ils trouveront leur
cvantage.

RÉMEDE INTERNE ET EXTERNE.

Pain Killer. C’est pour nousun vrai plbi-
sir de parler favorablement de cet articlo si
universellement connu pour res bons effets
dans les brûlures et autres maladies du
corps. I! est non-seulement précieux daus
les rhümes, en hiver, mais aussi dans les
diverses maladies d’été ot chaque famille
devrait en avoir.—C. Advocate.
Nous appelons "attention sur le grandre-

mède de Parry Davis ot Fils appolé Pain
Killer. Nous croyons que lo public a gé-
néralement confiance on Peflicucité de cette
médecine, car on l’emploie généralement
dans l’Etat.—Biblical Recorder (N. C.)
M M. Perry Davis ot Fils, Messieurs :

Nous nvons à vous dire que In demaude du
Pain Killer augmente, Ou nous en deman-
de souvent. Nous avons pris In liberté d’an
distribuer quelques bouteilles parmi nos
amis, qui ont beaucoup souffert du rhûma-
tisme (qui est très commun dans le pays),
el dans chaquecirconstance il n donné une
grande satisfaction. Chaque boîte que nous
vendons, ouvre une nouvelle voie à une de-
mande plus grande.
Wiis, HouvEn & c1x.,Melbourne,Australie.

À vendre chez lesagents, MM. Lyman,
CLane et Oix.,Canter, Kerry ot Cik., ot Laxrrovon ot CAMPEELL.
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M. L. D. GA REAL
WANNERTm,EPAREIGNE DU MOTTON .RUES LEMONYoy Meu.e4 Us
MO

(rest avec graud plaisir Gue ons appetl'attention de nus amis
fonds étendu de sedu Puble au

HARDES FA|
de M. L. D. GAREAU,où Poa contain

Posaible

ous
Th

d'être servi avec ponctuatlté et du mieux

  
Monument aux Victimes de1837-1839
LE Comité d'Erectius du M

dorésCESEt-Canadien, CE SOIR, VE
heures P, M, " kv ENDREDI, « HUIT

Par ordre,
H.M. PERRAULT,

Secrétaire
131

SOUSCRIPTION
A LA REVUE DE

L'EXPOSITION de MONTREA[,
Ux JOLL VOLUME, PRTIT 18-49 PRIX

—

9 nov,

We.
Les pcrionnes qui désirent ide l'Expositi " deMontrent wontprides4leur demande Franco à M. Pusacer, au B yl

de l'Ordre, qui s'empressera de leur “envo rosouvrage de: que l'impression eu sera terminéeGUSTAVE SMITH,
 

CALENDRIER
AINSI que

L'ATMANACH
TOUR

1861,
Sont maintenant en veute chez

FABRE et GRAVEL
No. 30, Rue St

 

   

      

incent
131

Livres Nouveaux.
DUSSIEUX—Le Canada sous la luwina-tion française, 2 Vol, #4. b% broché.
RAMEAU—La Fiance aux Colonies, les

Français en Amérique, Acadiens et Ca.
nadiens, | beau Vol. 8% broché...

ANNUAIRE ENCYCLOPEDIQUE-P.
litique. Economie Sociale, Ntatistique,
Administration, Sciences, Littérature.
Beaux-Arts. Agriculture, Commerce,
[ndustric, publié par fes Directeurs de
l'Encyclopédie du XIXesiecle, 1859-54,
1 gros Vol, gd. 8° broché le €

ENCYCLUPEDIE POPULAIRE,sous ta
direction de M. l’ALbé Mulluis, 3 Vols,
gd. 8° brochés. ................

HISTOIRE de la GUERRE d'iTALIE,
par M. l'Abbé Mullois, 1 voi. gd, 9°
broché, Portraits

DES DELASSEMENTS permis sue per-
sonnes picuses appelées à vivre dans le
Monde. par le R. P, Hnguet, 1 gros
Yol. 18 broché......…. Meera

DU LUXEau point de vuoda la Religion,de la Famille ot des Pauvres, par le
mimo, 1 Vol. 12 hroché ..

JOURNAL POUR TOUS—SixièrmeVolus
we, Avril et Septembre 18€0,

En vente chez
FABRE et GRAVEL,

sa, Rue St Vincent,
131

AVES
NOUS avons ouvert notre Assotiimeut Œ'AC.TOMNE et d'HIVER, contenant les Marchand.

ses suivantes, marquées à dea l'rix aussi BASqu
possible, au-dessus du coût sterling :

CHEMISES de DESSQUS (de toutes cor
leurs et de toutes graudeurs),

OALECONS,
ONAUSSONS TRICOTES D'ECOSSE,

oy ’

GANTS TRICOTES,
MITAINES de KID DOUBLEES,
MITAINES de DRAP,
BAS MAGENTA et BALMORAL,ete. et.

KEMP ¢t CIE,
212. RUE NOTRE-DAME

Seconde Porte à l'Est ae l'Eglise Paroissiae

9 nov.

9 nov,

 

 

N.-B.—11s ont constammeut en mains un Ar
sortiment conaidérable de CHEMISES de FLL
NELLE de FANTAISIE.

9 mov. 134

Conseil Contral de Tempérance
de Ville-Marie,

IL y aura une REUNION MENSUELLE de
Mombres de co Conseil, VENDREDI prochair, b
9 du courant, à 74 heures dti soir. dans l'une dis
Salles du Séminaire,

Les Vice-Présidents de la Ville ct de la L'an
pagne sont priés d'y nssiater,

Par ordre,
L, A. HUGUET-LATOUR,

Sec, C,CT
7 nov, 1
 

VENANTD'ETRE RECU
Un large Assortiment de

Coiffes pour Dames,
Corsets pour Dames,

Jaquettes pour Dames
Manteaux pour Enfants,

Pelisses pour Enfants,
Robes pour Enfants,

Ainsi qu'un Assortiment général

D'HABILLEMENTS # DESSOUS
Pour Dasnes et Entunts.

MAPANE GUNN,

71. Grande Rue St. Jac

7 nov,
|

caren raetn eee

PATATES
DE

RIMOUSKI,
PATATES,PATATES,
Patates,Patates,

2,000 MINOTS de PATATES à Lurd ded
Gorlette Murie-Victoriu, nu Quai en |
Marché Bonsecours, de lu meilleure qualite.

A vendre à bon marché, si l'on achète
diatenent,

25 Centsle Minot , 3 nor.  



  

naeEE
M

GRANDES CHANCES

MITES:SOULIERS,
vo. 10, Grande Rue Si. Laurent.

   

  

ussigué, tout en offrant ses remerciiuents

Le 0 plucères pour l'enconragement qu'il a

les pinsdeu ten douze derniéres nnnéce. déaire

men l'attention da publie sursou bel etum.

applesLeiment de CHAUSSURES qu'il n
mérectorées et préparées expressément pour

loons d'Automne et d'Hiver, I garantit pou-

- dunner pleine et entière satisfabtion à tous
pi qui voudront bien l'honorer de leur patro-

Uf" _ plasicurs Lota de disvræes CHAUSSU-
p£s m vendront pour à pou pres la moitié du

pris ordinaire. DANIEL LARNER,
13

UITRES.
Venant de recetoir et recesant tue Cargaison

de première qualit

D'Huitres Caraquettes,
3 Dollars Ie Quart
Domicile.

Lise an TOMEERUN EAL of DLERESNE.
bon. Hue Notre-Dame.

129

‘nor

 

\ IIe cer

MOLLUS,
[struments de Musique. ele,

—

EP

OCR MUSICAL FRIEND. 1) ots. par namero

—chaque numéro contient 3 ou | Mareciux de

borne Musique. Les derni. res € hansons, Vale

ses, Pulkrs. les Couleurs du Cunadu par M. À.

Peltier, eto. Livres d'instroctionpour te Piano

et tuus les autres fustruments, à Irès bon marché

pour de l'argent comptant. Tes weillenrs Fine
fins, Accordeons ct Conces tinus—le tout trs

beauel u très-has prix —et tout Article en fait de

Musique. Il sera fuit un escompte liberul aux

Séminaires et aux Berle, Frofemeurs de Masi-

ma Magasin sde Musique de
SEEROLD,

221, Ruo Notre Vue.
5 avt. ls

“AVIS
Consommateurs d’Huile

Aux de Charbon.

trand Réduction dans le Pris de Huile
de Charbon.

ILE DE CHARBON, LA MEILLEURE
Hep LA PLUS PURE, SEULEMENT

80 CTS. PAR GALLON.

— AL ANI—

LAMPES pour l'Huile de Chashon, Fluide, Late

pes pour Fluide, Tubes ou Cheminees pour Linn-
pes, à tre bas Prin, chez

WM. MeCONNELL,
Peoples Cont Oil Depot,

2 tirade Rue St Juegos.
On. 120

Par le Vapeur CANADIAN.

 

 

Venant d'étre regu, des premiers Floristes d'Eu-
wpe, 7,04 Racines Bulbieuses, cousistaut en

Hyacinthes,
Jonquille»,

Crocus,
Ixis,

Sparaxis,
Narvisses,

‘Putiqes.
et plusieurs autres espèces Houve tes, conve nables

war planter maintenant, pour la floraison du
Printemps et pour cultiver dans la maison.

SL LYMAN et CIE,
Place d'Armes.

Hor. t20

SAMUEL HOLMES,
OUVRIFR EN

TOLE, FERBLANC ET ZINC,
No. 125, Rue St. Pal, No, 125,

DES FOURNAISES à AIR CHAUD construi-
tes avec grande sécurité et sur le mellleur prin-
cipe connu de ventilation.
LENX Ouvrages en Plomb, les Appart. pour le

Gaz, cte,, sont faits par des ouvriers très-compe-
tents, et en consequence il réelame attention des
personnes qui onl besain de quelque chose dans
sa ligne.
Tous lescedres seront ponctuellement exécutés,

NS. HOLMES,
120

LES souzsignés vieunent de recevoir nn now
vel Assortiment des

CÉLÈBRES

POELES ALBANIENS
(Pour le Charbon,)

ET LE

BON SAMARITAIN"
(Pour la Cuisine.)

—-AUSHE =
Une Variété d’autres

PATRONSFAVORIS
Fournaise Portative

5 nov.

A

SUR GAY,

Ceux qui attendaient leur yrrivée pruvent
maintenant se les procurer.

RODDEN et MEILLEUR,
71, Grande Rue St, Jacques.

5ov, 130

AVIS.

vus CURECE
AGHNTS-CENERAUX

Pour Ia Vente de

L'HUILE ‘DE CHARBON
Albertine en Canada,

pa les ‘ordres sotivre, dam, toute
aeSoragence, aux mêmes prix que

NOUVEAU-BRUNSWIOK.

J. Dx W. SPURR,
oooLT Dingerson.
Oompagnie de l'Huile de Charbon du |

“ Nouveau-Brungwick.
Retz 55 1oa paad5SE. 19}

     

  mr ta =

ÂPOTRECARIES HALI—C 4 rnxpuar Brook
—ARROIWROOT NATUREL de I'l,UMBE. Les
Buussiznés sunt hommés Agents.

.LAMPLOUGH ot QAMPBELL,
Apothecaries’ Hall.

APOTHECARIES' HALL — Les soussignés
vienuent do recevoir de Paris;

Pilulae d'fodide de Per de Rlancand,
Syrop “ i“ &@

Injection Brow,
Elixir Touijur Auti-Qlaireux.

LAMPLOUGIL et CAMPHELL,

APOTHECARIESMALL— 0
Poudre «isslable de Ohorui .t de Dann,
Brume “
Cacao digestif
Chocolat Menter.

Venaut d'etre regu par
LAMPLOUGH et CAMPBELL.

se — -
APOTHÉUARIES ALL -- Le CARNINA-

oe NATURELdo DALLY, préparé par James
ly.
Les soussignés ont été nommés Ageuts pour

la ventu de cette précieuse Médecine, qui u été
fournie aux troupes de Sa Majesté en Critude, par
l'ordre de feu Feld-Maréchal Lord Haglan, ap-
prouré par l'Inspecteur-fiénéral des Hopitaux, et
lonnée dans presque tous lea cus de maladies
d'Intestins et de Cholera avecles moilleurs réanl-
tats. Cette Préparation €st Aussi trés-précicuse
pour les dinrrhées d'enfant

LANPLOUGH et CAMPBELL,
Apothecaries’ Hall,

C'athedrai Block,
134

VENTE par le SHERIF,
BEAUILARNAIS,

AVIS PUBLIC est par le présent donné
que les Terres et Méritages sous-mention-
nés seront vendus aux temps et tiew tel que
mentionné ci-bus. Toutes personnes afaut
des reclamations suc iceux, sont par le pré-
SORL requises de les fuire connaitre suivant
In loi. Les oppositions, atin de conserver,
peuvent etre filées en aueur temps dans les
deux jour - après le retour du Îtref.

 

1 nov.

Venditioni Eiponas.

Beaunannais, dduroërs CAMILLE VIAU,
No. 147. |eimdevant de fa Pa.

roinse du St. Urbain les, et maintenant de
la Paroisse da St. Clément, dans le District
Ye Beauhainais, Cultivateur, Demandeur,
contre PIERRE CHRYSOLOGUE MATTE,
Huissier, de la dite Paroisse de St. Urbain
ler, dans le dit District de Deguharnais,
Détendeur.
UN LOT DE TERRE, connu svu- le No.

VINGT-six, situé daus la l’aroiseu de St.
Urbain ler, dans fe Comté de Château-
guay, daus lu District de Beauharnais,
dons la Seigueurio d’Anulieli, contenant
quatre arpeñls du latgeur sut rents at-
pents plus ou moins du longueur, borué
eu trunt par la Riviere des Feves, en pro-
fondeur put le trait quarré tes torres du
Rang Donble, d’un coté par la Propriété
de François Gugtier, père, et d'autre coté
pui la Propriété de Pietro Hamelin, avec
une naisou, deus granges el autres bi-
lisses dessus coustiaites.
À la charge et avec résesve en laveur de

Messie Alexis Josse Martineau, de la cou.
pe de bois à faire pour l'ordinaire de quatre
arpents en superficie, à preudro sur la terre
du Défeudeur ci-dessus désignée. Cotte
coupe de Lois au Livuve an trait quarré sus-
dit, prenant à tn arpent de la ligue, entre
lu Propriété da Pierre Hamelin et celle du
Défendeur, au trait quané d’on arpent de
large sur quatre arpents de iouz, borné à un
bout par le trait quarcé snsdit, à l’autre bout
par partie de lu terte sts-decrite ainsi que
des deux cotés, du côte Sud laissant un
arpent du darge, et du coté Nord-Est deux
arpents de large. Le ait Messire Josse
Martineau sara le droit de couper, prendre
et enlever le buis de cette coupe, quand et
comme il lui pluira dans nu teumps indéter-
ming, et de pisser à pied et en voiture en
toule saison, sunis callser de domunage à
Pacquéteur, eur la Propriétô sus-décrite
pour enlever ce bois, ti, ses engagés et au-
tres envoyés par son ordre.

Pour etre vendu àla porte do PEglise de
a Paroisse de St. UKBAIN ler, MARDI,
le VINGTIEMEjour de NOVEMBRE pro-
chain, à DIX heures dumatin, Le dit Bret
rapportable le TROISTEME jour de DE-
CEMBRE prochain.

L. HAINAULT,
Shérit.
127

VENTE parle SHERIF,
BEAUHARNAIS.

AVIS F'UBLIC est par le présent donné
que les Terres et Hérituges sous-mention-
nés seroul Veudus aux temps at lieu tel que
mentionné ci-bus. ‘Toutes personnes, ayant
des réclamations sur iceus, sont par le pré-
seul requises de les frire connaître suivant
la loi. L,es oppositions, afin de conserver,
ponrent etre filees en ancur temps dans Jog
deux jours après le retour du Bref.

Beuuharnais, 27oct. 1860.

Venditioni Exponas.
BEAUNARNAIS, à& saroir : } NARCISSE PA-

No. 60. $ PINKAU, Com-
merçant, du lu Puçuisse du St, l'imuthée,
daus le District de Beauhiarnuis, Deman-
«eur, contre BAZILE RDY, Cuitivatour, du
même-lion, Défondonr. ~~
UN LOPIN DE TERRE étant la moitié
Sud-Ouest du No. viygt-seer de la secon-
de Concession d’Helénstowu, dans luPu-
roisse de St. Timothée, dans lu Seigneu-
rie d’Auntielel, dans le Comté dde fou
harnais,-duns la District do Benuhirnais,
contenant deux arpents de largeur svt
vingt-cinq arpents de longueur, boiné en
front par le chemin de lu Reine de la dite
seconde Concession, en profondeur par les
terres du la troisième Concessiou d’He-
loustown; d’un côtéan Nord-Est par Fran-
çois Delisiu, ut d'autre côté au Sud-
Ouest par le dit Défondenr, aves une
maison despus construite.-
À distrnire un Emplacement davejla ligne

Nord-Est du «it Lopin du Terre, à partir do
chemin de la Reinu, contenant un demi-ar-
peut de largeur sur vu nrpeut de longueur.

: Paur être venu à-la porte de l’Eplise de
lg Paroisse de St. TIMOTHEE, LUNDI, Je
IX-NEUVIEME jotr de NOVEMBRE
rochain, it DIX heureslh: Le dit
rel repportable le. TROISIEME jour de
ÉCEM RE prochain. 7 /

L. HAINAULT,
2021" - Shérif.

Beunharnais, 27 oct, 1860. | b-aps-120
ai :

VERNIS
 Pour-Tuyaux de -Poeles,
DRLA MEILLEURE QUALITÉ, niantfacturé
et à vendre, par guilon et par bouteille, par

= Jo mt IR. C,JAMIESON,nar RE,
PESTE ontrénl.
2 oct. 1810. def

Vernispour.Harnais,
.Vernis pour Voitures,

/ yVernis pour Meublés,
Tpré WEfLLEURES QUALATÉS, tons'féits

par un Jhabil fabriquant de Vernis, d'Angle-
terre, cpnstMniment‘eh inain.et à vondré par

_ J. xr Rk. C. JAMIESON,
be 1 V0, Rud Bimoiie

Montréal.

  26 pel1960,$4110552 120
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À: MARIER,
*- BPICIER, ° °°

No. ie Rvx Ste. Manix, No. 114,
Coin de lu Rue Brock,

MONTREAL»
RD A l'honneur d'uvertir ses amis et le

(MS public qn'tt n ouvert un RTABLIS-
SEMENT DEPICERIES sur la

AE I Grande Rue du Faubourg Quétrc,et
qu'il ve: ira toute espece de GROCERIES 4 des
PRIX TRES-REDUITS. A rant la facilité d'ache-
ter argent comptant, il pourra vendre tout à bon
warchd, Ilinvite le public à aller voir ses Mar-
chendises

Tout Bifet acheté sera porté à Domicile.
29 octobre,

Carte de Remerciments.

MadamcoHIMBS,
MODISTE KT FAISEUSE

ne

ROBES ET DE MANTEAUX,
t60,—Hue Norne-Danx,--160,

Coin de ta Rue St. Jean-Baptiste,

MONTREAL,
Juforme respectususetnent ses nombreux aus

et les Dames ce cette vilio qu'elle reçoit toutes les
svtuaînes tous les derniers Patruns ponr Robes,
Manteaux, etc, directement «de l’arin et de Lon-
dres,
Uae Rolws 00 Manteau ecrit fait en peu d'heures,

si bm le demande
Undemande des Apprentis.
Ju octobre.

  

120
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ENCRE NOIRE DE BRODEE,
Mannfacturée à Montréal,

Garantie pour étre aussi bonne que les meillences
Eticres importées, et 50 par cent

incilleur marché.
Pinte us sen0c 00000 2.)
l'hopine 15 cents.

Lucourages ln Manufacture du pays, et ES
SAYEZ l'Encre qu'on y fabrique.

Agents, cn groseten détail,

MURRAYet Cig,
151, Rae Notre-Dame,

Coin de la Rue St.-Lambert.

  

24 oct. 1860.

ETABLISSEMERT DE MODISTE
Dt.

PREMIERE CLASSE,

No.4, Rue Notie-Dame, No. 141.

MADAME SILVERMAN informe reapectuen-
stent les Dames de Montréal et des environs
qu'elle a en l'honneur de remporter le PREMIER
PRIX pour des MARCHANDISES do MODES,
ete, ete, à la derniere Exhibition Industrielle
tenue à Montréal, en Août dernier,
Les DAMES qui désirent acheter leurs HA-

WHILLEMENTS et leur TOILETTE d'AUTOMNE
feront bien d'aller visiter l'Etablissement ci-des-
sus, qui est at bien connu du public, et où l’on
troitve con-taunment une grande Variété de

CHAPEAUX, COIFFES,

T'ours de C'oites
Ete, Fte, Ete..

très-bitu assortie et des derniers Goats.
On regoit dans cet Etablissement de nouveaux

Patrons toutes les SEMAINES,

Rappelcz-vous le ?—164, Rue Notre-Dume.
19 octobre. 122

LA FRANCE AUX COLONIESLes
Français en Amétique, Canadiens et
AJradiens,—par 1X, Raueac, 1 vol.
in-8, broché... LL Lea eee ue $1.25cta,

En vente chez
J+-B, ROLLAND er Firs.

GA UT LA, pur Locis Vevictor, 2 vols,
Meddiiarae 2,00cts.

Chez J-B. ROLLAND vtr Firs.

HISTOIRE DE LA GUERRE L'ITA-
LIF, Edition illuetrée. 200000 020s.

Chez J.-B, ROLLAND rt Pus.

ROME xt LONDRES, par PADS Man-
GUTTI, IN-RLLL Le Le cesse se sens 0000

Chez J-B. ROLLAND nt Fis,
1 2hcta,

LES MOINES p'OCOIDENT, par De
Mosratkysrnt, 2 vols, in-8........ 3.15cts.

Cher J.-B. ROLLAND vr Fins,
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INFORMErespectueugement ses nombreuses
pratiques et le public en général, qu'ayant obtenu
es quatre Premiers Prix à In grande ExLibition
Industriellé Provincinle, tenue daus cette ville due
rant In Vigite de Sun Altesso Royale, le Princo de
Galles, savoir: )

1 Méduille d'Argont, pour une large COLLEQ.
TION do FOURRURES MANUFAOTUREES.

1 Médaille d'Argent, pour la première MAIN-
D'ŒUVRE.

- T Médaille de Bronze, pour Ia meilleurs OOL-
LECTION de FOURRURES NATURELLES,

1 Médaille de Bronze, pour CHAPEAUX et
CASQUETTES. :
Coux qui sont particuliers dans lo choix de

FOURRURES i dea PRIX MODERES sont invi-
Los dopusser et d'exuminer son vuste et superbe
Assortiment avant d'aller achoter ailleurs,
Venant d'etre reçu par le Steamer Noreh Briton:

Un autre superbic Assortiment de FEUTRE-
FURBANS pour Dames et Enfants.
Un autre superle Assortiment do FEUTRE-

TURBANS pour les Messieurs elles Jeunes Gens,
LUE EL SAUBEI— 51 +

OASQUETTESde DRAP et de CASTOR de
WHITNEY, on grande Variété et de sa propro

aufacture, CR

EEoctobre. ; >. tiga

COUTURIERE.
E BONNE COUTURIERE dépire trouver

‘det'Émiploi dans une famille respectable, Elle
pourrafournirde bonnes recommandations.

S'udresser à'Dtle. LEFORT, No, 56, Hue SL
Félix, entre les Rües Bonarenture st St. Antoine.

19 octobre. 1123
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COX & COLLINS,
FORGERONS ET FAISKURS DB

F1LEATUX,
MANUFACTURIERS DK

BALANCES PATENTES,
ayant obtenu le

PREMIER PRIX
A

L’EXPOSITION DE 1360,

Que le Prince de Galles à visitée,

Sont prèts à fire toutes commandes dans leur
branche qu'on voudra bien leur confier à

80, Rue St. Gabriel, 32,
MONTRÉAL,

Ancien Bureau du “Montreal He
ald”

7 novembre.

FOURNAISES DE SALON

OHAUFFOIR DOUBLE.
Ce nouveau et magnifique Pucle se chaude de

la mème muntère qu'un fourneau de chemin de
fer ; ib a le dessus en fer russe ; il doune bean.
coup de chaleur quand on l'exige, et ll est cons
truit de manière à qu'un courant d'uir chaud
peut être donné dans la partie supcriense du
salon ou dans lex chambres avoisinantes.
EP El ne demande d'être allumé qu'une seule
fois parannee. A vendre per

pi PEU. HAGAR,
Marchand de Pocles,

302 et 304, rue St.-Paul.
126
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26 oct. 1860.

“PHOTOGRAPHIES

Moitié du Prix Ordinaire,
A

L’Atolier de Photographie de

A. B. TABER,

20 POUR UNE PIASTRE,
30 POUR UNE PIASTRE, %) Cents,
100 POUR TROIS PIASTRES,
Convenant très bien pour les Lettres, lea Al-

bums, etc.
Photographies de toutes grandeurs, unies vu

colorée, à l'Eau, à l'Huile, ou au Crayon.
—AUSRE—

Ambroty pes, Melnisotypea, etc, «à dea prix
réduits.

A. B. TABLR,
AnTISTE-PHOTOGRAPHE,

158, rue Notre-Dame.
125

 

Huile deCharbon
Deodorized Coal Oil.

Le saussigué ofire en vente aux Marchands de
In Ville et de In Campmgne, à TRES-BAS PRIX,
vil 1a qualité,

300 Barils Huile de Charbon

Deodorized Coal Oil,

La derniere et meilleure Production

10 Barils “ Keroxene,”

Demi “ “Parattin,”
W. R. HIBBARD,

Dépôt de Lampes,

Coin des Rues St. Jean-Baptise et St. Paul, 161,
Près du Couvent des Sœurs de la
~ longrégatiou.

17 octobre. 122

ETABLISSEMENT DEMODISTE
LE

MONTREAL.

MADAME ROBINSON infurme les Dames et
les Etrangers qu'elle n ouvert un SALON de
MODES contenant un large Assortiment de

Marchandises de Modes
POUR

D'AUTOMNE,
CHAPEAUX, COIFFES, PLUMES,

FLEURS, ET ROBES DE TOILETTE.

Elleréclame ausai l'attention du public sur sun
Assortiment de CHAPEAUX,faita dans lea der-
niers goûts, à très-bas l’rix, et qui seront vendus
soit en Grua soit en Détail.

8 oct. 116

POTERIE,
Lampes pour Huile de Charbon,

Fre, Frc, Erc.

J. PATTON et CIE, ont regu une graude Va-
riété de superbes Patrons de

Lampes pour Huilede Charbon

A trés-bon Marolié, et

Jarres on Verro
Pour préserver les Frnita.

J. Pet Cie. ont aussi reçu un grand nombre
d'Articles nouveaux pour compléter leur Assorti-
mont de POTERIE, FAIENOE et VERRERIE,
lequel Assortiment comprend maintenant tous les
Articles nécessaires aux Marchands da la ville et
de la Camnpagne, et qui seront vendus à trés BAS
PRIX et à des conditions trés-libéraica.

T3, Grande Îtue St. Jucqnes,
Vis-à-vis l'Hôte) Ottawa,

3 oot. 116

Marchandises sèches
POUR UN MILLION.

L'AUTONNE ESTGOMMENGEE.
ON COUPE et on DECHIRE des MAR-
QHANDISES SECHES, comme à

l'ordinaire, au MAGASIN do
‘ MARCHANDISES SE-

GRANDE RUE ST. JACQUES,

Maxchandises spches meil-
“leur marché quepr

‘ “mais, au‘ magasin
DE

’S.B. FISH'S,
QUI‘vieat de RECEVOIR un. assortipient de
MANOHANDISES SECIIES pour[2,UTOM.
NE et d'biver, des plus nouveaux, des mieax us-
sortis et à meilleur marché qu'aucan autredans
cette ville. On ne donne nucune cote de/prix.
‘Tontesics marchundises sunt marquées en chif-
Tes;et il n’y n pas de réduction. la.
* Les prié sont les mêmes Tour tops,bind ‘ou
mauvais juges. TES
Lo grand objut de-cot Etablissement est de

donner de bons Effets à trôs-bar Prix ; c'est pour-
quoi on réclame de la part du public une visite
avant d'aller acheter ailleurs. - - st,
LUNDI, 1er OCTOBRE, seront exhibées 300

Pièces do MERINOS FRANÇAIS, de COU-
LEURS ;NOUYBLIES, de. 16‘ 4/20 par cent,
au-dessous du Prix ordinaire, ’
aplus! amples informAions, voir les Af.

; 8.5.ÿrsh, %

 

iêroct. 15Grande Rds 8e, Jacques,

DEMENAGEMENT.
À

CLOVIS LEDUG,
MANUFACTURRUR DE

VOITURES ET DE CAROSSES,
Coin des rues St.-Antoine rt Ste.

Marguerite.
Entrée, rue Ste.-Marguerite.
7 novembre. —180.

EDWARD HINES
Marchand-Tailleur,

Inventeur et Manufactureur de NOUVELLES
MODES pourles HABILLEMENTS,surtout
pour les Jeunes (Gens et les petite Garçons,

No. 1860, RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Rue St. Jean-Baptiste,

RECLAME Usttention des nis ot autres sur
le fait qu'il a roçu le PREMIER PRIX à la der-
nière EXHIBITION PROVINCIALE, tenue dans
cette ville, en l'honneur de Son Altesse Royalelv
Prince de Galles.
En conséquence,il sollicite de le part du public

une inspection enr son varié ot vonsidérable As-
sortiment

D'Habillements et de Marchandises,
spécialement adaptés aux Jeunes Geus pour les
Saisons d'Automne et d'Hiver, at qu'on no peut
se procurer ailleura.

11 a constamment en mains un large et superbe
Assortiment de Nouvelles Marchandises, choisies
rour l'Habillement des Messienra, conaistant en
RAPS de l'Ouest de l'Angleterre, CASTORS,

CABIMIRES, TWEEDS,etc.
Aussi, une grande Variété de nouvelles manu-

fuctures canndieunes, qu’il fera à ordre avec son
bon goût ordinaire ot à bon marché.

Tout Ouvrage fuit dans l'Eæblissement inêâme
donnera pleine et entière satisfaction.

26 octobre

 

   
  

COMPAGNIE DU RICHELIEU.

Ligne Journalière de la Malle
Royale
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.

Vapeurs NAPOLEON et COLOMBIA.

CHANGEMENT D'HEURES.
À dluter d'AUJOURD'MUI], le 5 cuurant, les

susdite Vapeurs partiront pour Québec et les
Ports intermédiaires, à CINQ heures du soir, uu
lieu de six.

JOSEPU LEVY,
Agent.

anes, 129 ©

LE RESTAURATEUR
DE LA

CHEVELURE

Dr». PARADIS,

(PREPARATION D’IODINE),

Patenté pour le Canada ler Juin 1860.

Pour embellir, conserver et faire pousser les Che-
veux, et pour guérir toutes les maladica de la
Peau.

C'est un. gréable Article de Toilotte.
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VENANT DETRE RECU
Et à vendre par les soussignés,

UNE SUPERBE PHOTOGRAPHIE

S. S. LE PAPE PIE IX,
~—AUSS[—

Une autre, de môme grandeur que la
précédente, de

Monseigneur Bourget,
ÉVÈQUE DE MONTRÉAL.

D. et J. SADLIER et OIE.
nn-1188 oct.

THOS. DAVIDSON,
Marchand Général

QUINCAILLERIE,
(Cathedral Bloek.)

QUINGAILLERIE de MENAGE,
POELES ¢t GARNITURES de POELE,
POELESpour l'EAU OHAUDEet autres
ARTIOLRS EMAILLES,
LAMPES, ot HUILE de CHARBON,

bite, eto., etc,

Venant d'être reçu, directement d'Allemagne,
un bon Assortiment de Corniches de Cuivrepour
Fenêtres ; aussi, Toilo de Fil peinte ct représen-
tant des Paysages Canadiens, trés-propre pour
des Ridenux de Ohâssis.

7N. B.—T. DAVIDSON informe respec-
tueusement que, dans lo but do satisfaire

aux deinandes do ses pratiques, il a établi dans
le Haut de son Magasin

Une Boutique de Ferblantier,
et qu'il a engngé à cet offet des OUVRIERS de
PREMIER PRIX.

Articles de Ferblanterie faits à Ordre.
POÊLES MONTÉS,

et tout ce qui se fait généralement dans une Bou-
tique de Ferblantier,

3 oct 116
 

LA CHIMIE
Appliquée aux Arte et Métiers, à l’usuge

de toutes les Familles, parHinsent, ;

PRIX—30SOUS.
Ce petit. ourrage renierma une foule de Res

cettes trés-utiles aux personnes de lu ville et de
la campagne. On y trouve l'art de soigner les
Animaux, les Végétaux, l'art du Teinturier, fa-
brique de toutes espèces de Boissons, Vinaigres,
Syrops,etc, otc. I'Encre, le Vernis, le Clment,
les secrets de lu Pêche et de la Obnase au Renard,
…… LesDaines trouveront dans ce Livre un millier
de Recettes utiles aux Ménagères, ; ;

UE ‘orGRAVELIRORLANE ML,by. ot. 3, JieB, 16 ND etF|
BRAUCHEMIN et, PAYETTE, etIi. J. PRE.4.1.
JEN,Libralces. ° Mens,

-bm=si18,

 

26 septembre.
 

$400.AEMPRUNTER.
UNE:personne de la ville désire emprunter

$400 à nn taux raisonnable, ot donuera pour gas
tantio un, Emplacementulvaut34,000. ;
*. B'adresser au Buresu do l’Ordre.

26 eept.
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er pple i PARADIS, ques-unes des recommandations qu'il ont reçues,

g po Montréal.

|

St. Antoine, R. Rich. cvertifiant et faisant connaître le mérite de leur

8 oct PS ! Savon Liquide :—

Extrait des mellieurs Autours Français et autres,

. [ront pour $40 comptant.

retire ere

Pensionnairex Demandes.
—

DES Pensionnaires pourront avoir une bonne
Pension au Na. 109, Rue Notre-Dame.

17 sept.

A

St. HYACINTHE.
TROIS JULIES MAISONS en BRIQUE, deux

Etages en avantet trois en arrière, avec Cours et
Dépendances. Situées sur la Rue Girounrd, vis-
d-vis l’ancien l’alais de Justice, rt à trois minutes
de marche de la Cathédrale et du site du nouveau
Palais de Justice Ces Mulsons ont été bâties

ur Résidences de familles privées avce toutes
fos commodités ordinaires—Cuisines et Cham-
bres à Coucher pour serviteurs au rez-de-chaus.
sée. Ces propriétés ne sont chargées d'ancane
hypothèque et les titres sont incontestables.
Pour lrs conditions, qui seront libérales, et,

pour plus amples informations, s'adresser St
lyavinthe, à MI. Sicotte et Chagnon et MM. La-
framboise et l'apineau, on au propriétaire soussi-
gué, à Montréal, 113 et 115, Rue St. Joseph.

PATRIOK Ô"LEARY, M.D.

sept. los

 

SAVON LIQUIDE
rour

Laver et nettoyer lo Linge, etc.

PELLY ET LUPTON,
Seuls Fubrirants sur ce Continent de l'Article sus-

dit, qui est une Invention anglaise, et que l'ex-
périence montrers sans rivul pour les

buts indiqués,
ONT l'honneur d'annoncer qu'ils aout prets à
cxécuter toutes Jes DEMANDES qui pourront
leur en être faites, depuis un Gallon ct au-les-
sus, et À les livrer, soit dans les Magasin, soit
dans les demcures particalieres, qui we sont pas
en dehors des limbus de lu ville. Su principale
supériorité sur tous les Autres repose sur les qua-
lités suivantes, savoir :

El est bien meilleur marché, car, avce la mème
quantité de Saron, on peut faire un plus grand
savuge.

Il épargne beaucoup de temps, mème lorsque
les Vétements n'ont pus trempé, —et, lorsqu’iis
ont trempé, 11 faut que très-peu de frottugo dans
l'eau claire pour les nettoyer des saletés de lu
première eau,
Son action deparutoire cat Lrés-grande, car al

agit également bien sur les brosses Toiles de Cui
sive, sur les Toiles fines où les Fuiles de Cam-
bray qui devicunent d'une blancheur éclatante.

I} ue saurait nutre aux Tissus les plus delicuts,
et n’aifecte nullement les mains.

LE SAVON LIQUIDE
est également bon pour écurer les plauchers de
Bois, les Tables, ete, les Objets de Ferblure, de
Cuivre, et en general tous les Ustensils de Me-
vuge.

C'est encore le meilleur Article connu pour
nettoyer lu Luine, et il est recotomande aux De-
curateurs de Maison, aux Pelutres, aux Vernis-
seurs, etc, ainsi qu'aux particuliers, comme un
Savon très-utile 4 tris-cconomique, nettoyant
promptementet d'une maulère effience de grun-
des surfaces d’Ouvrages pelnis où vernis.
PELLX et LUITON dusireut ajouter lui quel-

St Lawnance Haut,
Nentreal C. E., 7 Août 1860,

MM. PELLY ct LUPTON,
Messicurs,—On a fait usage de votre Savon

Liquide dans cet Etablissement, et il est parfaite-
ment ce qu'onl’a dit être, cest-d-iire très-écu-
nomique, favorable aux Etoffes et tout-à fait dès
puratoire dans ss prophets.

Nous sommes, Messieurs,
Vos, ete,

(Signe), HOGAN et PENN.

Donsuana Hotee,
Mon:reul, D Aout 1860,

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurs,—Je duis vous féliciter du parfait

succès que veus avez obtenu dans la mannfucture
de votre Savon Liquide que j'ai pu aoigneuse-
mont upprecior par l’ussge que j'en ui fait duns
mon Etablissement. Je troure que l'usage du
Savon Liquide, dans In même proportion que le
Suvon dure, est une grande épargne de temps et
de travail; en outre, il est supérieur à tout antre
Savon pour nettoyer et blanchir le Linge, sans
nuire aux Tissus, qualité que n’a pas le Savon
en barre.

Je suis, Messieurs,
Votre, etc,

(Signé), GEO. F. POPE.

Monragac llovse,
Montrent, C. E., 7 Août 1860.

MM. PELLY et LUPTON, -
Messieurs,—J'ai beaucoup de plaisir à certifier

les qualites vraiment supérieures de votre Savon
Liquide. HI vst preferable, à meilleur marché ei
plus conmode qu'aneun autre Savonpour luver,
vu qu'il épargne bexucoup de temps et d'argent,

Je suis, Messieurs,
"Vatre nhélesantservitgnr, ©

(Signe), IWARREN COLBMAN.

Orrawa Hotee,
Montréal, C: E., 7 Août 1860,

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurs,—J'ai fuit usage de votre Savon Li-

quide dans mon Lingerie, et jo prends plntsir à le
recommander au public comme nn Article très-
utile et d’une grande épargne comparé au Savon
en barre. y

plre, etc. ou?
SAMUEL J, BROWNING.

Le Savon Liquide de Pelly et Lupton
seru vondu et delivre aux acheteurs sans aucune
charge, pouren qu'ils soient on detans des limi.
tes du lu ville, à Is. 9d. Je Gullon, où 3 Galluna
pour tune pisstre, I sem accordé un bon escompto
aux Acheteurs en Gros, et, st on le demande, il
sern trausporté en Barily suit aux Stations de
Chemin de Fer, soît À bord d'aucun Vaisseau
dans le Havre.” da UE 1
A vendre parles Propriétaires et Fabricants au

facture,Nb. 24,RUX8h.NICOLAS ToLENTIK
(Donnantdans la Rue Ste. Marie,)

* MONTRÉAL,
‘7 Canada Est; ;

™
LL LB
TY
 

et lo public en
porté une gran
printemps, et les
Aussi vu ls raret

fond tie coming ayant fin

ayant regyesun pou tard, ef
deTotgent, ils ‘ont décidé hi

‘dedes-livrerau prix do’l'importation qui'donne
un avantage de 15 à 20 par cent, et de plna, il
sera accordé dix pour cent d'escompte aux mar-
chauds ot À toules autres personnes qui' nobiéle-

i»*Leur assortiment #o composant des meilleurs
marchandises, !ls espèrent quo les porso
voudront bien aller visiter leur établissement au
No. 128, cue Notre-Dame, leur nssurant: uns
rande satisfaction quant à la qualité et au prix

‘de leurs murohandises. - ne qui!

… BRAULT & bBoRy; wifi) |

Si 1860 YAEL | 

 

No. 03, rue SL François-Xavier, on à ln Manu-|,

[TL

rands, Fonds de Marchandises
“ “ — Seches‘ àVendrè. Hl
LES SOUSSIGNÉSinforment leurs pratiques |:

à quantité de marcbundises ‘du |.

ne point faiep de profityur ces marchandises, el|,

 

ETEUaTUT JENYAR PNRATEAER, CARYTTY   
   

 

  

 Venantd'etre ref.
leurre en Tinetten

*  Harreng Foods, es demi-Quarts,No. 1-4
Maquereau, No. 1

te

Mome Pumée (Finnan Haddies)
À vendre par

D. McINTYRE
No. 1°4, Rue Notre-Dame.

15 octobre. 121
 

NOUVELLES

Marchandises Séches,
Au Magasin de

W.R.CLARKE
84, RUE MCGILL.

Un Large Assortiment de
OHALES TOUTLAINE,et
8-4 MOUGHOIRS,
ROBES de WINSEY à FALBANAS,
COBOURG, Iinsey et Plaids,

DRAP noir et de couleur, de DAMES,
TWEEDS CANA DIEN,
SHIRTINGS de BALMORAL
FLANELLE et LAINE FILFE et

HABILLEM ENTY,
ROBES de SOIE unies et à Falbanas,
PARURES de TETEen CHENILLE et
ROBES de TOILETTE,

RUBANSeA CHAPEALX de FEL-
TREpour Dames et Enfants, en
grande variété,

PAHUMES, TRESSES VOREES,
BOUGLES et EPINGLES, ete.

17 sept. 109

TO
BRÉVETÉES ! !

Tendues, à l’Epreuve de
l’Eau, unies, cimentées
ou cousues.
LES goussignds sont maintenaut prots d rece-

votr des ordres des Marchands ou autres person.
nes pour la PREMIERL QUALITE de STRAP-
PES de CUIR, à un l'rix bien moindre qu'a l'or-
dinairo pour gemblubles Articles,
STRAPPES préparées expressément pour

Deuil sans charge extra.

—AUSSI—
LAOKTS de CUIR, AGRAFFES de STRAP-

l'ES, ete, ête.

CAMPBELL et CIE.,
No. 14, RUEST. PIERRE.

111

TEINTURE,
Degraissement! !

USINE DE L'AMERIQUE BRITANNIQUE
POUR

TEINDRE ET DEGRAISSER.
——

Etablie en 1849.

Propriétaire—JOS. BOESE,
“ Premier pour la Teinture et le Dégraissige.
Buarav—No. 17, Rue St, Jean.
Carg—Vis-d-vis TEglise Ste. Anne,

Griffiatown.

 

21 sept,

 

 

Le soussigné fait de grandes additions et
améliorations dans son Etablissemeut dans le but
de satisfaire aux nombreuses DEMANDEStant
deg Marchands en Gros et en. Détail que de la
part de ses pratiques privées. )

IL est malntenaut prêt à czécuter toutes De-
mandes concernant sa ligne, et cela de manière
à ne pus Être surpassé même parmi les meilleurs
Etablissements des Etats-Unis ou d'Europe.
D'ailleurs, étant en correspondance avec quel-
nues-unes des premieres Maisons de Commerce
en Europe, il a congéquetnment les moyens d'ar-
river aux dernières perfections de l'art.

Des Echantillons de son Ouvragese trouveront
à l'Exhibition des Arts, c'est pourquoi il prie res-
pectuousement les personnes intéressées d’y faire
attention,

JOSEPH BOESE.
24 août. fm-100
  

MAGASIN:-

‘’étail de Quincaillerie.
LES soussignés ont OUVERT un MAGASIN

fle DETAIT, dans la BATISSH 283 et 257,RUE
$t. PAUL,adjoignant leur Magasin en Groa, vù
ils offrent en vente des

Effets de Quincaillerie de:tontes sortes,
À.TRÈS-BAS PRIX. .…,—,

:—Âyant fait dès Achuty considérables à'la rente
te Fonds en bouquermite, sacrifiés à l'Encan, les

ie

»

Contraçteurs.et les Mécanisiens pourront se pro-
curer plusfeuts Articlesd.trés-bon Marché.
; 2 "4 TS, BROWN et OIE.
Cowper RT TUN Ame
 

SPRING:ET: CIEwiky
NEGOCIANTSDE - .+4

HARDESNeuves
ET br

a

SECONDE MAIN,
Pour Dames ct Messieurs, "* “

ONT constamment en mains un suporBé' Assor-
iiment de °°

PATRONS DE ROBES DE SOIE.
4 #

Les fardesnouves ct de seconde main sant
payées comptant, où Îl est donné desAlarchandi-

refs
 

sos daGotten éch ge: 23
-DEHEUREPRIVEE—No. 49RueSanguiget.

8 sept, . : big-101
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MANUPAOTUREUR et MARCHAND
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SOULIERS, ot GUIRY de toutes for-

E§-QROS ET ENDEDAIL.a ©
à REa ae Sade qe CUS

No:4, Grpnde Rue 8¢. Lapretit,
11 juillet.  - ne 8
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CnRIELNek 2125 490,

Ornementsd'Eglise
A VENDRE.

Le.VSPRMNGBN,
LIBRAIRB, ;

En face du Nétminnire,

À en mains uns grande VariétédORNEMENTS
d'EGLISE des mieux cunfectionnés, et à des Prix
très-modérés.
MM. les Curés sont pride de profiter de cite

OOOASION UNIQUE.
17 octobre. 132

>
DU JURA, une conlgnation do CHALES de

PANTAISIE ct de PAISLEY. - : 4
* Aunsl, du BOHENIAN, un box Assortiment
d'ETOFFES pour PANTALONS, d'ECUSSE et
de l'OUEST d'ANGLETRRRE, et d'ETOFFES
pour HABITS, pac

S. G. HARVEY et CIE.,
ui invitent le public à venir voir leurs IMPUR-
ATIONS d'AUTOMNE de MARCHANDISES

SEOUMFS qui, ayant été achetées tard dans ia
Saison, peuvent se vendre de 10 à 13} par cent
meilleur marché que les premières Importations.

242.—-Ruo St. Paul, Montrénl,—242.
24 sept. 112

CHANTS

LITHÜRGIQUES
UXTHAITS

du Graduel, du Vesperal ot du
Processionalde la Province

+ “Ecclésinstique de Québec.
N. B,—Ce lirre contient les € Kyrie” « Glo-

ia”, * Orvdo", etc, des d{férentes Messe uaïtées
dans Is Provincé ;
Les “ Introit”, “ Graduels”, “ Oflartoires ”,

coumunions des principales Qts de l'année ; ‘
Un abrégé du V “et un grand nombre

de morceaux pour los Saints du St, Sacrement.
Il contient aussi nue “ Méthods de Plain-Chant'
et une “ Méthodo de Psalmodie” propres À rendre
le chant des Psaumen trés-faciie phut les novices
dans los soiféges, Ce livre cxaminé à l'Erôché
de Montréal, a, de plus, ui supplément qui eu pere
mot l'usage dans le diocèse de Montréal. Vol.
in-18, relié, prix 30s In doz.

: n veute chez
BRAUCHEMIN & PAYETTE.

98

 

11 sout.
teforattenadSrihariops owe heb me md et cat

PARLEVAPEURPALESTINE,

VENANT DETRB BEG, SEPT CAISSES
de Produits Obimiques et Drogues aupérieutrs.

ares Sels de Morphine,
Jodide de Quinine,

“ Soufre

Arzenie,
Valenantes de Fer,
“ Quinine,
u Zrle, ;

Acide Phosphorique Glaciale,
Hypophosphite le ges

" - 0

“ hs,
Uitratu de fer et Quinine,
Pure Glycerine,

“4 Quiniue,
“ Santotlue, «te,

Pépaîne de première qualité. .
Len articles ci-dessus viennent des premiers

chimistes d'Angloterce et mérilent l'attention des
médecins,

8. J. 1YMAN & OF,
Place-d es,

27 juillet, 88

 

ape an

VIEUX SAVON WINDSOR. DB PATEY
venant d'ôtre reçu par

8. J, LYMAN & CIE,
i Placo-d'Armes,

27 juillet, es

“Huile de Foiede Morue.
VENANT D'ÊTRE REÇUE DE TERLKNEU-

VE, Huile de Foie da Morue, fraîchement faito
et de qualité supérieure,

8 J. LYMAN & OIB,
Place-d'Armes,

   Ve

LAURENT&LAFOREE,
Magasin de Pianos,

Des Manufuctures

+ Schuetze et Ludolff,
NUNS ET CLARK,
. De Now-York, et de

TP. ORAXG
.. Do Moutréal,

RUE NOTRE-DAME,
(Crystal Hock)

MONTREAL
Echanges, Réparations et À ccorda de Pianos,
17 sopt. LC 100
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MONTREAL; ©
No. 19,RueCate,No. 19.

NM U. E. AROHAMBAUT, Principal,
; GAR

af}

J.M. ANDBREUN,
MHERGAN, © . | Prof d'Aoglels,
A. LENOIR, Aseistaut,

… L'Insiguctisn Religieuse sera, Comme l'année
dernière, sous la dirootiors d'un Moguieur da §4-
nm
La Rentrée des Ele ves de cette Institution aura

lieu LUNDI, lo 3 SEPTEMBRE prochain, à 0
heures du matin, a

es parents sont respectususement priss d'en-
royee leurs enfants iaunédiaterent, afin que nous
n'éprourious pus de retunl, pour La classification
‘les Elèrus,
N.-B.—Le nombre des Professeurs et les num-

notre Etabilssement nous permettront d'adinottre,
œtle année, ua plus grand notnbre d'Elèves que
par lo passé, et cela sans inconvénient pour leur
wntié, tu que toutre nos Classes se trouvent par-
faitement ventilléos 6€ gares do Sifgesd Dossier
Pour les gartiontaët vadrosser au Principal.

à l’Ecoje. : :
SLA 0, ARCHAMBAULT,
CS ! . Principal.

Y cm-89

x
1 etui uN,

Ont trandgorté ledr Etshifssenicns sar le Local
onéiementsouug sousnom do

FONDERIEDE LA CITÉ,
No. 46 rt AB, Rue de la Reine,

MONTREAL. ‘

AYANT fait beaucoup de REPARATIONS
deus Leur ETABLISSEMENl'ile gurautisssntde
fournir À leurs pratiques et à Tours amis, fous le
lus court délai, n'importe quel Article de leur

Manufacture, dela meilleure qualité.
Ils préterant maintenant Ia plus grande atten-

tion dans Ia fabrication de

Balustrades ot de Barrières en Fer,
de touto description, 6ù He ont en mains un large
Assortimentdo l’atrons À aifrir au chole public,
Tl ont nuesi à leur service Te meilleur Ourrior
qu'on puisse trouver dans la vitle pour cet ou-
rage.
Comme l'ouvrage das leur Etablisscment cone

dlsto surtout en JOBS, Île n’épargnent aucune
petno pour donner pleine ef entière satisfaction à
tout ls mos. la,
a ont constammeut en maîna : Couchottos ca

Fer, fitrica et non finies ; Oruchels pour Ohapeaux,
Porte-l’arupluies, Tables, Miroirs, Balns, Lavoirs,
ofc., & nuasï bas prix que possible.

10 sept.
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LA "ROYALE."

Compagnie d’Assurance
ue

LIVERPOOL ct LONDRES
tONTUE

L’IncendisetsurInVio
CAPITAL:

DEUX MILLIONS STO.
ET UN

Grand Fonds do Réservo.

J'ai l'honneur d'informer le publio que Jo tiens
mou Îureau d'Assurance pour cette Compagnie
No. 493, Ituo St, Paul, an-dessus des Mugusing db
MM. Latnothu et McGrogor.-
Le grand Capital do cette Compagnie ot la

manière honorablo avec laquelle colle ragle ton.
Jours les reclamatlons faites contre elle, garantis-
sent la plus parfaite sûreté aux nasurés. Ello as.
sure tonles sortes do Propriétés contro les pertes
on Jommagos poe lo fen, À des Conditions los plus
libérales, Fin considération de con avantages,
d'086 espôrer que le publie voudra Lien me favori-
ser de won patronnge.

: J. LEANDRE BRAULT.

 

4 opt. 108

POURQUOI EST-LL SAGE
DE FAIRE USAGEDE

LX AU

PAROR QUE VOUS RUVEZ ORTTE
EAU POUR VOTRE SANTÉ.

10 noût 04
en ancre VSPinepstres rans

CARDINAL & DUQUET
Victimes de 1837-38:

Lecture de J. A. Moutsonn, écr, à Prnotitut
Oapadlen-Français.

PRIX 15 SOUS. -
Au profit du

Monument des victimes‘ de 1887-88;
A‘tendré nu Bureau de l'Ordre, 18 rue St,

Gabriel etchez les difféfopis Libraires de Mont-
YéAL Spe AER

83
[mehaal:bon ba tlhe myoe of 4 petPrien. HRA poy

CARTE.

[JAMES GARVEN,J"
A RCHITECUE,

[AR CaoenT POUR ‘LA. .

Brique Blanche, Pressée
PElh 8

TORONTO.
23,'Grandeo Rue St. Jacques,83;

28 juillet. 87

CAROSSERTÉ
, CANADA,
48,—-RueSt. Antoine,—48,
“MONTRÉAL.

MMEN. et-A.C.LARIVIERE,
|Propiilétaires’do'co vaste Etabliimement,
OFFRENTau public en général un Assortiment

plus complets on fait do VOITURES d'RTE
et d'HIVER,dansles derniers goûta ot à des Prix

 

l

modérés. .

en Bois, Ferrurs,Pelnturé et urrure,
! CReR PROB

:[% Tis réparent austoutéespèce de VOITURRS

tio 
  

Tae 8g -

Bar [a ,
. : i ;

“mi. af. oh i )

calTe we Ch
: iT Cord Sad . Aa

. > .

Brop dap ows À_ 8Sulllet, ‘ WES gt gx p19 ;

‘ Na 88,

2LS060RGI 2 i

 

Pi NOT. > + £e ;

PX. DESPLALNRS, §Frol de Français, FC

breuses améliorations que nous avons fait subir i

PLANTAGENET?|

“L
'

lle Jrepnent des Voilures en soin àdes condi :

   

i GRANDE (1 i (f
COMB@SITION

1-

IRDIN]
PT POUR LE

Rhumatismeot la Névralgio.
“ cette

Guérin certaine du Rhumalisme et de la Né-
rreigie dans leurforme la plus déserpérantt.—Lcs
soutsigaés, par le présent: certifent, quite ont
fait wage d las Composition de Gardiner dans
plusiouds Cag ut Rhurutieme et de Nérialgieot
que daus chaque cas iljont trouvé un soulage
ment im oforme -Nous avors plelus
eanfiance dans lee qualités ocuralives do cette
Camposliion, si nous pe snurions trop Ja recom-
Mander à ceux qui souffrent des susdites maladies,
toinme étant In preilleureet la plus sûre Médeci-

bo quisolt.chértemu pdblie1.
SAN OCK Je20, South Markel st, Bos-

ton: W H.'ALLEN, Boston ; HENRY A. FUL-
LEL, 18, South Market st, Boston ; SAM WA-
LES, Jr, Qity Hotel, Boston ; GEU. H. PLUM-
MER 1, Maverick Square, Kast Boston; LENRY
D. GARDINER, Webster at, East Boston,
ABRAM WEEKS, Webster ate., lioston ; Capt,
CHAS. DOLLIVER, East Boston.

C'est Ia meilleure Médecine que j'ai vue~ CJL
A. SMITH, No. 1, Old State House, Boston,
Ayaut 616 ufiligé du Rhumatisme dans ea forine

In plus mauvalse, Jen ai été parfaitement guéri
par l'usage d'une seule bouteflle—A, W. BRY-
&R, Matthows Building, Commercial st. Boston.
La * Composition de Gardiner pour le Rbuma-

tlemne et ln Névralgie” m'a entièrement rétabil
des souffrances qni mesetenatent depuis plusieurs
anndes.—W. HODGKINS, No. 1, Old State Hou-
we, lloston.

Après avoir souffert pendant vingt aus, j'en ni
été guéri parfaitement par l'usage de deux bou-
teiiles de Ia “ Composition de Gardiner pour le
Rhomatisme et la Névralgie”—NORMAN T.
AYERS, 76, Franklin st, Boaten.
La “ Composition de Gardiner pour le Hhuma-

Une et ln Névralgie” à été prise avec beaucoup
d'avantage par des ceninines de personnes pout
des huracnrs scrofulouses. Elle peut âtre donnée
aux enfantg en toule sûreté. ;
À vendre èn Gros par MACY etJENKINS, 07,

Liberty SL, New-York; M. 8. BURNS et OIE.
26, Prancot St, Boston.
Dépôt rinclpul—KILBY ST, BOSTON.

A Àvendre pas tous Jog, Droguistes § Montréal,
LaDome gate yn siguéogiar

*  (OHB. F. GARDINER.
cm-106

VAPEUR “L'ETOILE.”
OR

A COMMENCER LUNDI, le 9 courant
l'Etoile voyagern à la place de l'.Issomplion, qui
doit subir des réparations pour donuer plus de
confort aux promeneurs de ln ville et de lu cam-
pagne el pour nos Excursions de Plaisir.

‘Etoile voyngera tous les jours, exceptéle
Mercredi.
Partant do l'Assçioption tous lea.

Luñdis et Jeudis, à.102152000 00 Len 0 Ihde m,
Mardis et Veudredis, à oh. a.m.
Sumedis, 4 6h am.

De Montréal, tous les jours ci-desaus dans. le
Vapeur Terrebonne; à 3} Leures p. tu.
Pt viendrn rencontrer tous les jours le
erreqonne pu Hout de Ile,
Tehri ut Hiqut de Tob. VOLIGNY,

Agent,
78

10 sept.
 

 

  pe

sueur 0000005 004120000000

4 juillet.
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AVIS.
LES soussigués ge sont associéa comme Avo.

cats ot Procurenrs sous le nom de Heroonvar et
Ricarn, : :

LQUIS BETOURNAY,
FP. J.D. RICARD,

No. 29, Rue St, Vincent,
fim-90

à TD. ANTClicz IJ. PREGEN,
RUENOERE-DAME,

{ Vis-d-vis le Séminaire,

RE eho! 1ôns lntLiffraires el Marchands .de
Musique.

LE PAPE-ROI,
SCENE RELIGIKOSR.

l'our voix de Soprano avec nucompagnement
de Piano composé par

GUSTAVE SMITH.
(Le rômg morceaupeut-être chanté en Chœur

oted persônnioa A prepdront 12: goples du
Ohœur recévront À uno Grande Copie avec
accompagnement) : ‘ .

27 juillet.

ler août,

88

 

‘ AUX oo

)|Académies, Ecoles, etc.
 

AYANT reçu.des demandes répétées dela part
d'amiselJepersonnes, ayant des’ rapports, aYea
deu Ecolés, pour des PIANOS d'une pulssance ot
d'un ton derminé propres aux Écoles ob pou-
vont se donner à BAS PR X, je, soussigné, ai per-

: fectionné mes PTANOSde minière à remplir tous
los usages, avec toutes los améliorations les
récentes, et, usantio l'avantage de

Grapdes fucilités of de qunze ans d’expl-
hice. 1” Etats Uy Sel do’Canada;

Je suis capable d'ofivie deg PLANOS, soit .COT-
TAGE, soit CARRES, do sixfèmo ot troisième

plus

1

Ootave, dopuis F jusqu'à À, à unprix qui défiorn
toute compélition, et téllempnt disposé qu'on
peut y jour Wnieux des Pièces dé Afusiques qui ne
s'exéoutent de sur des Pianuy de sept Qotaves,
Les PIANOS CARRES sont petits, ais niagsits,
eurliron deux tiers do lu grandour ordinaire, dé-
licatement travaillés et bien finis, L'exécution ct

ualité, et lesles matériaux, sont de première
A el dé 1S combinéssommiers en sôntdo}

LePLAN0 COTTAGE
01820 D CA to.

Aura toutes mes dernières niméliorations les plus
importantes, los SOMAUERS de FERqu'ils ont ot
les BORDSles plus SOLIDES que tous coux que
l’on fait aujoyrd'hui3 Fa sout faits pour soutenir
l'usage des pratiques d’une Ecole, et conserveront
lour ton pondant un cspaco de tempséxtrême-
ment long : l'extérienr cat de benu Nôÿer noir
colis cspôco d'amoublemont’doyenaiittrès fas-
Lionablé. ‘On garantira uno ‘entlèrd satisfaction
‘à l’acheteur, binon on remettra l'argent ot-tbitos
dépenses faites. ; ’ 0"
‘Léapersonnes qui cn foront led demandespar

In poste, ou nutteinent,fecorroit des listes des
rix illustrées, clroulaires, ete. contenant tous
ca réneeignemensdédirallésagi?grands
PIANOS; lod PIANOS CARRE)
OÙTTAGE,à 6:1-8, 0 8-3 et 7 Ocfares..
Ayant fait des arrangements avét les AGCÔR-

DEURS employés ci-dovant par 8. T. Prince, je
suis prdtà exécuter loutes espèce d'ordres, soit à

Ampague, goit.à 16, pour accordor et ré
g reOnbyLirok Whtisfaotiohà
tous los cas.
NT Se WMuH; MANBY,

Le ru. *Marohand et Manufneturier,
No. RueSt;Denis, près 18RowNotre:Dace,

ERIE 1 ON  1
9 mai. rép take Ta LS

93 Gt by

08 les PIANOS |

Is RBR BE
ovr... NOUVEL ~~
Élablissement-de Hérdés

’ ‘ rota CC

BAMES ET" ENFANTS.
a pure BALLES DE VENTES : LL.

” 479;iino. Notre-Dame,178...
TOUTES espocesde Coutures à In main et au

Moulin faites do La tonnière La plus élégante.
530n a besoin d'un certain nombre de bonnes

QCouturières, i
24 sept
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TURGEON, MONAT ET OIE
PAVILLON TRICOLORE

Portant le nom

MAISON CANADIENNE
(OTE GUEST DR LA

Ftue Notre-Dame

0 IRL
DEUXIEME PORTE

po

FALAXS DE JUSTICE.
Les suusaignés annoncent avec plaisir à leurs

nombreuses pratiques, tant de lu campagne que
de la ville, qu'ils continuent à tenir un trés-grand
Assortiment de MARCHANDISES SECHES,
Les derniers Steamers leur ont apporté en As

sortiment des plus belles Etoffes pour Dumes, ot
recerront par chnque Steamer de ln Ligue Cann-
dienne dea l’ations de Îlobes des plus nouveaux et
des deruicra goûts.

L'anclenneté de leur maisonet Tes effurts qu'elle
fait pour rencontrée une part du patronage public,
lui en assurent La continuation, et île espèrent,
cunimé par le passé, fournie à leurs prutiqnes tout
ce que l'en peut trouver dans leur ligne de Com-
merce.

 

—PRLs QUI—
Manteaux d'Eté on Drap de toutes couleurs
Mantilles et Polkas en Noie
Chupeaux pour Dames, @e l'aille, Toscan, Soie et

nutres, de derniers goûts.
Toutes cummrindes dans fcs Articles de Modes

ei-haut mentionnés, seront cxécutés song Jo plus
court délat et à des prix (rés-réduits

——AlSEt—

Des Ilardes Faîtes pour Hommes, de toutes
descriptions et des plus complètes,

‘Toutes Marchandises marquées en chiffres ct un
seul prix.

TURGEON, MONAT et CIE.
48

DEMENAGIEMENT

TURGEON & MONAT
PRENNENTla liberté d'annoncer à leurs pra-

tiques et au public on général qu'ils ont TRANS-
PORTE, uu ler MAI dernier, leur MAGASIN
au No. 120, Rue St, PAUL, ci-devant occupé par
M. Jérôme Urouier, ot qu'ils continuent d'y te-
nir un Assortiment des plus completzen MAR-
CHANDISES SECHES.

—AVSSI—
Eu HARDES FAITES dausles derniers goûts,

avec des Etoffes les plus nouvelles. }
lls y tlennent, comme ar lo passé, un.Assor-

timent très-éteudu de toute” espèces de Cha-
peaux, Feutres, en Dnvet, Chapeaux de Soie, do
Paille, ete, ete,

20 avril.

TURGEON ct MONAT.
20 avril, na-48

arme,

Teinturerie à Vapeur

JOHN McCLOSKY,
MONTREAL,

38, Nue Sunguinet, Coin Nord du Champ-de-Murs,
un peu plus haut que le Rue Craig.

L'USINE ci-dessus continuern à fonctionner au
grand complet, cummo auparavant, sous ln con.
uite dus soussignés.  Oomme cet Etablissement

est le plus aucien de Montréal et le plus considé-
rable en Ounada, est mû parun Fugin à Vapeur
d'après lu meilleure méthode, et peut fairo n’im-
porto quelle somme de travail avec dépêche, les
soussignés garantissent quo chaque commande
qui leur sera faite sera exécutée le mieux possible
ot à des Prix modérés.

Telnt tonte espôco de Soies, Sating, Velours,
Crôpes, Laines, etc, et nottoientaussi ou teint
toute espèce de Uliâles et lichus en Soie ou Inine,
Rideaux, Draperies de Lil, ete.

Vetements dommes nuttoyés et remis à neuf
d'après In meilleureméthode.

Toutes sortes du ‘l'aches, telles que Goudron,
Peinture, Huile, Grnisse, de Liqueurs, ete, enle-
véca avec soin.

DEVLIN MURPHYet CIE,
28 mai. an-64

| AMBROTYPE
RT AUTRES

PORTRAITS
Pria à la perfuctionct d des

PRIX TRES-MODERES,
PAR

THOMAS MOOREet OIE,
Au-dessus du Magasin deM A. Baziset,

Chapelier et Manchonnier,

A la place ci-devant oceupée par Jom Buxvoy,
oin dep Runes NOTRE-DAME et ST. VIN.

OFT, vis-à-vis le Palais do Justice, Montréal.
14 mal. na-59

Maison Bonsecours,
LAMOUREUX ¢t MARIEN,

MARCHANDISES SECHES
EN GROS ET EN-DEFAIL,
ruesRuo Notre-Damo,

Deurième Porte Est de lu Rue St, Denis,

14 mai, 69

MAISON:JBMODES,
—AVIS—

JEprends La liberté d'informertes
> DAMES do Montréal et des

LA Campagnes ot lo public on général
Bue. venant d'arriéer de Now-

York, jo pnis mottre en venta des

Chapeaux,
MANTILLES &TOILETTES,

dansles derniers goûts et meillour marché que
nulle part ailleurs en cette ville,
Autsi Jespéro avoir part au patronage du pu-

blio; Jo puis accopter et exéontordans les derniers
patrons et avec les meilloures Etoffes touto capâce
de Toilettre, Chapeaux, Habillements, ate., au

No.262, Rue Notre-Dame.-
MISSJ. MORISSON;

 

 (Nouveaux Patrons requs do Ne =
| roiitsomaie. ou

     

1

MAISONCANADIENN
E,

"Tous les honoraires do Médecin sont

           

 

  
    PRGee

EtablissementàVapeur

VICTORIA
TEINDRE ot DEGRAISSER,

No. 88, RUE CRAIG,
Près de la Place-d-Foin, voisin de M. Anxarnone,

Entrepreneur,

Montreal.
M. NcOLUSKY informe“respectueusement le

pose de Montréal et de Ia campagne qu'il aouvert
"Btablissement indigné plus haut et qu’il l'a muni
de tous 1e4 Àppareils nécessaires dans le meilleur
et dernier genre. Ayant pratiqué son industrie
douze ous dans les Etats-Unis, et ayant été pre-
mier employé dane quelques-unes des meilleures
Maisons de Philadelphie et de New-York, où l'art
de teindre est si perfectionué, M. MeClosky est
préparé à teindre les Soles, 1a Laine, les Objets de
antaisie, d nettoyer la Sole, je Satin, le Orêpe,

les Habits, les Châles, etc, Tes Gallons, Rideaux
de Mousseline,Tapis, Peaux de Mouton pour Porte,
Tapis de Table, ctc,, Rideaux de Damas et de
toutes surtrs seront telnts, nettoyés et revbtus des
plus brillantes couleurs. Les Etoffes noires, par un
procédé nouveau, prendront la couleur brune où
verle, lea Chiles en Crépe ou faits au Crochet
seront teints et nettoyéa.

M. MoCLOSKY.
2 wai an-31
 

 

  gre

Le Vapeur L’ASSOMPTION,
Carr. RUY,

VOYAGERA comme suit :—TOUS es LUN-
DIS et JEUDIS de l'ASSOMPTION à 8 heures A.
M., tous lea BANEDIS a 6 houres A. M, de
MONTREAL tous lcs MARDIS et VENDREDIS
à 2 heures P. M, et ies SAMEDIS, à 34 heures
P.N.

Le TERREBONNE
VUYAGERA commesuit :—-Tous les LUNDIS

et JEUDIS de TERREBONNE d 7 heures, MAR-
DIS et VENDREDIS à 5 heures A. M,, les SAME-
DIS à 6 tioures A. M, de MONTREALtous les
jours ci-dessus à 3 heures P’. M.

P.8.—Les prix seront inodérés.
L. B. VOLIGNY,

25 avril. _ 51

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

DE NEW-YORK,

51,—GranDE Rur Sr. LAURENT,—51,

MONTREAL.

N. R. infunine respectucusenent ges amis et le
public, tant de la ville que de ln campagne Jui
vient d'ouvrir à l'adresse ci-dessus un NOUVEL
ETABLISSEMENT de TEINTURE et de DE-
GRAISSAQE des Velours, Soiries, Luines, cte.,
Cachemires, Châles de Crêpe, Robes do Velours,
Soles ot Merinos, Rubans,—Surtouts ot Panta-
lonsen Drap,Vestes en Drap et en Velours,Crava-
tes en Soie, Flanclies, Gants de Kid de Dames et
de Messieurs.

M, Noël Las teint et nettoye aussi les Cha-
peaux de Paille, Legborn, Foutre, ete, etc.

Prix très modérés.
18 avril,

  

COMPAGNIE DU RICHELIEU,
Ligne entre Montréal, Trois-

Riviéres et Champlain.

VAPEUR “VICTORIA,”
Capitaine C. Daveruy.

LE VICTORIA quittera Montréal tous lca
MARDI, et VENDREDI, durant ln Saison à 3
h. P, M. pour Champlain ; arrôtant à SOREL,
PORT ST. FRANCOIS et TROIS-RIVIERES,

JOSEPH LEVY,
Agent.

Bureau de lu C. du Riclelieu,
Montréal, 29 mai 1860. ;

Dr. TURGEON,

Coin des Rues Craig et St. Urbain.
& juin, C8

Compagnie d’Assurance Royale
1]

LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL:

DIOL VILLIONO CÉBRLING
ET TN

Grand Fonds de Réserve.

DEPARTEMENT DU FEU:
CETTE COMPAGNIB continue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés contre
les pertes ou dommages par le feu, à des |

‘Conditions Liberales,
Toutes porteshonnôtes sont promptement répu-

rées sans déduction on discompte, et sans référer
en Angleterre.

Le-Gapital gônéral ot lu sage administration de
cetto Compagnie garantissent la plus purfaite sû-
reté uux assurés.
1 n'est rien chargé pour Polices ou Transferts.

= DEBARTEMENTDE LA VIE,
LESavantage suivants, entro un grand nombre

d'autres, sont offerts par. cetle Compagnie aux
personnes qui veulent assurer leur vio :—

Sécurité parfaite pour remplir ses engagements
envorsles.assurés.

Facilitésimportantes et priviléges inusités à
l'assuré.
Taux favorables do prix ; payables annuellement

ou demi-annuellement à la volonté do l'assuré.
Syutômodu demi-crédit, gnand on le désire, sur

les assurances do £500 et au-dessus.
Uno hanie réputation doprudence et do juge-

mont otl'attention la plus libérale do toutes fos
questions en rapport avec lea intéréts des assurés,

Trento jours do grâce nccordés pour le paie-
ment des nouveaux Premiums, et il n'y aura pas
de porto pour des erreurs non intentionnées,

olices écoulées par le ton-paiement de pri-
mo pouvent dtre renouvelées dans les trois mols,
on payantles primes avec une amende de dix
chelins par cent, en produisant une prouve satis-
fulsante dd Ja bonne santé de Invie assurée.

Participation des profits par l'assuré, se mon-
tant aux deux tiors de son montant
Un grand Bonus n été déclaré en 1855, mon-

tant à £3 par cent par année sur la sommo assu-
rée, étang, bur les âges de 20 à 40 80 par cent sur
In prime. La prochaine division des profits sera en
1860.

 

payés par
la Sompagale. :
On no charge rien pour lss Estumpilles ou les

Polices.
Adresse Afédicale.—W, E. Scors, M. D.

H. L. ROUTH, Agent.
29 mars. 30

J. LAVIGNE,
FABRICANT DE

Tabac et Clgaxes,

No. 70, RUE NOTRE-DAME, No. 70,

~., MONTREAL,
Fis-d-pis PInstitut- Canadien, d ?'Enscigne du Turc,

TR,
ABAU nt CIGARES,et qu'il d'loujours en

 

 

MOUSSEAU ETLABELLE,
AVODATS,

_ Petite rue St. Jacques, No. 28
“ M. MOUSSEAUsuivralus Circuits de Drum-
mondrille et de Berthier.

M. Labelle sutvra le Circuit de Verchères.
 

 

RYAN &VALLIERES
DEST. REAL,

AVOCATS,
14, Petite Rue St. Joseph, 14.

Près l'Hôtel-Bieu,

MONTREAL.
31 Mai, 58

Denis & Desnovers,
AVOCATS,

Rue St. Vincent, Batisse de M,
Seraphino.

Mr. DENIS suivre les Circuits de
SourarGes et BéatHARXOIS.
Mn. DESNOYERS suivra les Cours du Dis.

trict de TERREBONNE.
Montréal, 16 mers.

VAUDREUIL,

35
 

Demenagement.
LE

Dr. JOURMDAIN,
DEITTI87T,

À tranaporté son CABLNETd'OPERATIONS,
(25, RUE ORAIG, 125;

du Coin de lu Rue Côté, derrière la Banque de
Montréal.

4 mai an-31
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VERNIS FT JAPAN.
J. & R. C. JAMIESON,

No. 20,—RUE LEMOINE,—No. 20,
MONTREAL,

DONNENT avis qu'lls se sont procuré les services
d'un Manufactureur de plusicurs années d'expé-
rionco en Europe ct aux Etats-Unis, et par ce
moyen ils auront toujours en vonte une grande
quantité de VERNIS pour Voitures, Meubles,
Ifarnais, ete, etc, de la meilleure qualité et aux
plus bas Prix des Marchés du Canada.
28 mars.

 

an—40

DEMENAGEMENT,
F. X. ROY,

CAROSSIER, Ktc..
AVERTIT ses pratiques et le pu-

blic en général qu'ayant dissous la
Société ROY er LEDOUX,il vient

de transporter son Etablissement à la place si bien
connue comme étant cl-devant occupée par feu L.
J. GAUTHIER, CARossien,

COIN DES

Rues St. Laurent et Dorchester,
où il tiendra constamment le meilleur Assorti-
ment de

CAROSSES
et autres VOITURES en usage, dans le mellleur
Stylo ct lea derniers goûts.
T fera aussi toutes les Commandes qu'on vou-

dra bien lui confier au goût des pratiques et sous
le plus court délai.

Prix très modérés.
30 avril.
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LE

MANUEL PARQISSIAL,
RÉCOMMANDÉ POUR LES MISSIONS,

A Vendre en GROSet en DETAIL
ONEZ

Z. CHAPELEAU
112, Rue Notre-Daine, 112,

Vis-d-vis le Pulais de Justice.

les Ponumes et les H ‘de l'OfRee Pardissial,
les Evangiles de l'année et un Recucil de -Canti-
ques,

MANUELDE PIÉTE,
A Pusage des Cougrégations de la Suinte-Vierge,

Oontenant toutes les Prières à l'usage duOhré-
Uen, les Hymnesdo l'annés st nn Recueil d@Chn-
tiques pourles Dimanches ot Fêtes de l’année.

J.P.CRAIG,
FAGTEUR DE-PIANOS,

82,— RUE ST. LAURENT, — 82,

   mains un Assortiment des mieuxchoisis. |
"9 inal. “me Len

E|T.P

I! contient les Prières ordinaires du Chrétien, |

       PETe TeeES

ARISRAY
MEUBLIER-ÉB

12,—Grande Rue St, Jacques... a.
MONTREAL °°"

M. PARISEAU à constammu .
sortiment complet de CNT ER mains nn Ar

 

CALLE . TELS QUE
5 à PLATEAU de MSALON, GARNITURES pourCHCOUCHER; en un mot, t

saire pour meubler et
vendra à Prix mosérés,

mal.
to-HT. PELTIER

176, Grande Rue St. L ’
PEINTRE

D'ENSEIGNES ET DE MAISONSDOREUR ET IMITATEUR
EN TOUI GENRE

Auplus BAS PRI)
Tout Ordre

SEANE
out ce qui oy :garnir, que M, ban

urent,

sera éxécuté avec Promptitede e:

 

élégance.
5 mars. »

eeDR. TRESTLER
DENTISTE, !

UCCUPERA son -
dansla maison de SirdEtoma Let MAI
encoignure des Rues St. Lambert et Petite L
St.Jucques, vis-a-vis de chez le br, Nelson, ,

M. E. CHARPENTIER
’AVOCAT,

30 — RUE ST. GABRIEL. 4,
ANCIENNE BaTisse ne 4à ma

lerald.

L. J. PREGEN
LIBRAIRE,

RUE NOTRE-DA ME,
Vis-d-vis le Séminaire, Montréal.

y

Hl a constamment en imains—Liy iéted'Histoire et d'Ecole, Papelerie, era PrésEncadrago de toute description, sous le ptuscourt avis,
19 janv,

 

Tient constamment en mains un Assortimen
très étendu de Planches, Mndriers, Scantling, Fe
rence, aussi 125,000 pieds de Cédres, Bardean:
de Pin et de Cédre, Tringlea Bames, Dales,
Echelles, ete.ete.

27 janv.

       
   

A. BAZINET,
CHAPELIERET MANCHONNIER:

EN GROS ET FN DETAIL   
(Vis-d-vis le Puluis de Justice.)

M. A. BAZINET Nettoye, Teint et Répare
toues espèces de PELLETRRIEFS,

BAS PRIX.

GUILBAULT ET DUFRESK,
RELIEURS,

Coin des Rues St. Vincent et St. Amable,

En Fare de la Librairie de

MM. J. B. ROLLAND « FILS, MONTREAL

MM. QUILBAULT x DUFRESNEcxécutent,
sur commande et ans le plus court dhi,
toute espèce de RELIURES, dans les dervier
Koûls et aux prix les plns modires. ls sont
Aussi pourvus d’un Moulin à Régler le Papier,
et sont prêts à entreprendre tonte espèce d'ou
vrages en ce genre.

SUCRE D'ERABLE
A VENDRE PAR

C. F. FITZPATRICK.

 

 

19

CHS. A. PARISEAULT,
AVOCAT,

24,—Rue St. Vincent,—24.
| MONTREAL.
“A octobre. 0883

GARAULT &RIVARD,
£0 AVOCATS, Cr

“ No25, Rue Si. Vincent!’
1 juin. ;

PATRICIUS LEARY,MH;
"MÉDECIN er" GurRônGIR) -

Place Chaboillez,

113--Rue St. Joseph,--116.

HEURES DR CONSULTATION
7

Lx Mary, Ls Som.
Do 8 beures à 10 heures, Dg heures ÀY beurts

13 janvier. 13
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